ROID 


mesures 

bnergiques 
ontre la 
hausse 
des prix 


CCENTUAT I O N 

du dégel : dans 

le Sud de la Fran- 

te. Mais le froid per- 
ste au Nord de la 
pire. Il provoque la 
férmeture des usines 
du chômage dans 
st et dans le Nord. 


Suppression 
de taxes 


Pour lutter contre 
h hausse des prix, le 
fouvernement va pren- 
dre une série de mesu- 
es énergiques, qui ont 
étudiées au cours 
dun Conseil intermi- 
ais tériel. 
Suspension tempo- 
ire de la perception 
les taxes sur les pro- 
duits d’épicerie. . 


Baisse du 
prix du gaz 
D Baisse de 20 % des 


ifs du gaz pour la 
tonsommation domes- 
tic e. 
® Suppression des 
lroits de douane d’im- 
priation sur les légu- 
es. les fruits. 


- Importations 
massives 


® Déblocage et impor- 
ion de stocks de 
rre. 

P Importation massive 

le légumes et de 

fruits. 

(Lire nos inform. en p. 2.) 


4 heures 
d'angoisse 
en Grande 


1) 


Bretagne 


Mla radio du sous- 
marin « Acheron » 
restait silencieuse 


ire nos informations p. 16.) 
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L'Assemblée nationale confirme sa décision : 


PAS DE DÉBAT SUR LA LOI BARANGÉ 


| AAA ARR AAA AAA AN TARA AAA AAA AAA 


1 

AR 294 voix contre 281, l’Assemblée nationale a écarté 
P à nouveau, hier, de son programme de travail le débat 
scolaire. Les partisans de l’abrogation de la loi Barangé 
avaient pourtant marqué un avantage dans la matinée : la 
conférence des présidents, chargée de préparer l’ordre du jour 
des délibérations, avait inscrit l'examen des propositions 

socialiste et communiste à la date du 9 mars. 
7 


Finalement, 25 voix 
Mais les députés n’ont pas suivi leurs leaders et, après 


AAA AAA TEEN A AAA AAA EEE AA AAA AAA AAA A AA 


Trois 
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ALFRED 
_SAUVY 


un débat rapide, mais tendu, ont rejeté cet ordre du jour 
par 13 voix de majorité (soit 4 de plus que le vendredi pré- 
cédent), Cette décision fut ensuite confirmée avec, cette fois, 
25 voix de majorité (301 contre 276). 


2 
Débat sur les prix 
Les députés vont donc poursuivre, par priorité, le débat 
agricole, qui s’interrompra peut-être mercredi pour permettre 
l'examen d'urgence des projets gouvernementaux de lutte 
contre la hausse des prix due à la vague de froid. 


AAA 


AAA AAA AA RAR AAA NARNIA 


AAA 


AMAR AAAAAAAAAAAENRR AAA AAA ANA AAA LULU 
Au AA AAAAATETAAAL AARAN * A AEAANAAAAAARnnn 


jours pour fiver une politique 


ERIE D'ENTRETIENS 


UR L’ALGERIE 


Les forces de sécurité en opérations dans l’ouest oranais ôù viennent 
de se dérouler Les sanglants événements de Sebabna. 


@ R. Lacoste, arrivé hier à Paris, 


a aussitôt rencontré Guy Mollet 
ROBERT LACOSTE est arrivé, hier soir, à | 


Paris. Dès son arrivée, le ministre d’ Algérie 
se rendait auprès du président du Conseil. 


Ce premier entretien ouvre une série de conférences 
de travail au cours desquelles seront étudiées les mesures urgentes 
à prendre (militaires, politiques, économiques et sociales) devant | 
la dégradation rapide de la situation en Algérie. 

@ Précédé de réunions plus restreintes, un Conseil ministériel ex. 
ceptionnel est prévu pendant le week-end. Mardi, le Comité de Dé- 
fense nationale siégera pour étudier les mesures militaires envisa- 
gées. Et une première série de décisions pourraient ainsi être arré- 
tées par le Conseil des ministres ordinaire de mercredi. 


, 
Bagarres à Oran 
@ De violents incidents ont marqué hier, à Oran, l'inhumation des | 
militaires victimes du guet-apens de Sebabna : des milliers de 
manifestants, criant « Vengeance ! » et réclamant des armes, se 
sont heurtés aux C.R.S. 


Combat près d'Alger | 
@ A trente-cinq kilomètres d'Alger, les forces de sécurité ont | 
abattu treize rebelles. L’aggravation de la situation militaire in- 
quiète létat-major ; la gué- 
rilla se transforme progressive- | 

ment en une véritable guerre. 





(Lire nos informations p. 5.) | 
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Les taches 
solaires 
déroutent 
les savants 


© Perturbations dans 
les télécommunica- 
tions. 

© Pas de corrélation 
entre le froid et 
les taches. 


Les observatoires de Green- 
wich, de Rome, de Groningue 
et de La Haye ont enregistré 
une « éruption solaire gigan- 
tesque » : les radiations cos- 
miques ont, pendant deux heu- 
res, atteint une intensité sur- 
prenante. 

De nombreuses taches solai- 





res ont été photographiées à 
l'observatoire de Rome (notr« 





photo). Les télécommunica- 
tions ont été perturbées dans 
le monde. 

En revanche, l'observatoirs 
du pic du Midi, en France, a 
signalé qu'il n'y avait pas d« 
recrudescent d radiations 
cosmiques et qu'il n'existerait 
aucune € >rrélati nn entr { 
mauvais temps actuel et l'év 
lution des taches solaires 

(Lire en page 11.) 


© ——— — 





contre la hausse des prix 


Construction des Wagons-Lits ont été 


N a enregistré, hier, une légère 
hausse de Ia température sur l’en- 
semble du territoire. Le dégel se 

confirme dans le Sud-Est ; à 9 heures, 
il faisait + 8° à Marseille et +5° dans 
le Vaucluse. Même tendance dans le Lan- 
guedoc, et très nette hausse dans le Sud- 
Ouest. Au lieu de —13° avant-hier, à 
Bordeaux, on enregistrait, hier, — 6°. 


Dans la moitié nord du pays, la tem- . 


pérature reste rigoureuse : Nancy — 17", 
Lille — 15°, Paris — 13°. Les météorolo- 
gues espèrent qu’un vent atlantique pro- 
voquera prochainement un réchauffe- 
ment. Mais après tant de déceptions, 
leurs pronostics restent réservés. Le 
week-end sera froid dans la région pari- 
sienne. 


S'il fait moins froid sur la Côte d’Azur 
et dans l’ensemble du Sud-Est, ces ré- 
gions sont balayées par des tempêtes de 
neige. Elles ont été si violentes dans le 
Haut-Var que 150 kilomètres de lignes 
téléphoniques ont été détruits Cent bu- 
reaux de poste sont isolés, 

Plusieurs localités varoises manquent 
de ravitaillement. Les liaisons entre vil- 
lages s'effectuent en jeep-radio de la 
préfecture. 

Au mont Agel, 15 soldats sont blo- 
qués. Dans le Nord, les répercussions du 
froid sur l'industrie sont considérables. 

Presque toutes les fonderies de la ré- 
gion de Valenciennes ont fermé leurs 
portes hier. 

Les 550 employés de la Société de 


LE PLAN DU GOUVERNEMENT 
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LE FROID: Mesures énergiques 3 Parisien: 


mis en chômage, ainsi que 700 ouvriers 

aux Etablissements Cail, à Denain. 
Dans les usines métallurgiques, les 

mouleurs ne peuvent plus utiliser le sable, 


. qui est gelé. 


A Paris, des mesures sont prises en 
faveur des miséreux et des sans-logis. Le 

fet de la Seine a prescrit des distri- 

tions de repas chauds matin et soir 
dans plusieurs hôpitaux et établisse- 
ments de bienfaisance de Paris. Les bu- 
reaux d'aide sociale intensifieront les 
remises de secours de charbon et de lait 
à la population particulièrement déshé- 
ritée. Les maires des communes de ban- 
lieue ont également reçu des instruc- 
tions pour accroître les mesures d’aide 
sociale, . 


M. Ramadier, ministre des Fi- 
nances, a présenté au président 
du Conseil un plan d'urgence 
pour lutter contre la hausse des 
prix. Ce plan pourrait être appli- 
qué très rapidement. Son étude 
a fait l’objet d'un conseil inter- 
ministériel, hier après-midi. Il 
prévoit quatre séries de mesu- 
res : 


Le dépôt d’un projet de loi 

autorisant le gouvernement 
à suspendre temporairement la 
perception des taxes sur les pro- 
duits d’épicerie de consomma- 
tion courante. Cette suspension 
entraînera une baisse des prix de 
ces produits d’au moins 10 %. 


Des mesures sévères de con- 
trôle seront prises pour que la 
suspension des taxes soit inté- 
gralement répercutée dans Îles 
prix. 


_ Les services des ministères en- 
visagent également de réduire, 
pendant la même période, les ta- 
rifs du gaz pour la consomma- 
tion domestique, de 20 %. 


Suspension des droits de 

douane d’importation sur 
les légumes frais et certains 
fruits. 


Importation de quantités 

importantes de légumes et 
de fruits. Des négociations ont 
été ouvertes avec les Etats-Unis 
et plusieurs pays européens. 


Déblocage des stocks de 

beurre pour ramener Île 
prix de cette denrée à 670 ou 650 
francs le kilo, au départ des 
Halles. 
4.000 tonnes de beurre sont 
également prêtes à être déblo- 
quées. 


Importations massives de fruits et de légumes 


Pour juguler la hausse sur les 
légumes, les fruits et les pro- 
duits laitiers, le gouvernement 
va recréer l'équilibre entre l'of- 
fre et la demande en procédant 
à des importations de choc. 


© POMMES DE TERRE : la 
vente des pommes de terre 


Rutabaga 


à Bordeaux 


BORDEAUX. — Les légumes 
sont rarissimes à Bordeaux. Le 
pissenlit, le fenouil, le céle- 
ri en branche cotent 600, 250 
et 300 fr. le kilo. Le kilo de 
pommes de terre oscille entre 
30 et 45 fr., selon la distance 
qui sépare les détaillants des 
Halles, le problème de la cir- 
culation étant partiellement 
insoluble. 

En revanche, une vieille et 
redoutable connaissance a fait 
son apparition : le rutabaga, 
qui fleurit sur certains éven- 
taires. 


Le crime 
de Houilles : 


3 nouvelles 
arrestations 


PARIS. — Les policiers ont 
arrêté hier Geneviève Delville, 27 
ans, femme de l’un des assassins 
du Dr Aron et de sa femme. 

Au cours d'une perquisition à 
son domicile de Sartrouville, ils 
ont retrouvé de nombreux objets 
volés, et notamment des bijoux 
qui appartenaient à Mme Aron. 

Geneviève Delville a été incul- 
pée de recel. 

Deux autres arrestations ont 
été opérées à l’aérium de Bouxiè- 
res-aux-Dames : Carmen Bandi- 
pelli-Villiers, 30 ans, et son amie, 
Marie-Thérèse Denis, Cette der- 
nière participa au cambriolage de 


la villa du Dr Aron à Houilles, | 
Elle reçut comme part de butin | 


45.000 fr. Quant à Carmen Ban- 
dinelli-Villers, elle accepta quel- 
ques cadeaux de Marie-Thérèse 
qui provenaient du vol. 

Un long interrogatoire des as- 
sassins, René Delville, Charles 
Bregand et de leurs complices 
féminines, a eu lieu dans les lo- 
caux de la police judiciaire de 
Nancy et a permis de préciser 
la responsabilité de chacun : Del- 
ville tua; Bregand et Marie-Thé- 
rèse Denis participèrent au pil- 
lage de la villa de Houilles, 


calibrée à 35 mm. et au-des- 
sus (au lieu de 40 mm.) sera 
autorisée dans la région pa- 
risienne. 

SALADES VERTES : impor- 
tation d'Italie et d’Espagne 
libre jusqu’au 15 mars. 
OIGNONS : des négociations 
sont en cours avec la Yougo- 
slavie, l'Egypte et l'Espagne 
pour l'importation de 6500 
tonnes de ce légume. 
ENDIVES : en‘ application 


être prochainement expédiées 
par la Belgique. 

@ CHOUX, POIREAUX ET AkR- 

TICHAUTS : libre importa- 
tion d’Alle , de Hollande 
et d'Italie jusqu’à la soudure. 
AGRUMES : 200.000 tonnes 
vont être importées d’Espa- 
gne, du Liban et d'Israël 
POMMES : on envisage une 
importation supplémentaire 
de 20.006 tonnes de pommes 
du Canada. 
LEGUMES SECS : 150 mil- 
lions de francs de haricots et 
de lentiles vont être importés 
d'Iran, du Liban et de Hon- 
grie. 
PRODUITS LAITIERS : im- 
portation de 2.000 tonnes de 
beurre, qui seront progressi- 
vement débloquées jusqu’au 
rétablissement d’un cours in- 
térieur normal, 

Importation de 900 tonnes | 
de fromages hollandais. 
ŒUFS : suppression des 13 % | 
de droit de douane à limpor- | 
tation jusqu’à la soudure. 
VIANDE : arrêt de toute ex- | 
portation de bétail sur pied. 


La Commission 


du Travail demande 


le paiement 
des journées chômées 


en raison du froid 


La Commission du Travail a 


demandé l'urgence pour la dis- 
cussion d’une proposition invitant 
le gouvernement à décider le 
paiement des journées chômées 
en raison du froid. Elle à chargé 
M. Coutant, socialiste, de lui pré- 
senter son rapport sur ce texte 
dès mardi, 





D'autre part, la commission a 
adopté à l’unanimité deux résolu- 
tions tendant à accorder des pres- 
tations familiales supplémentai- 
res et une allocation exception- 
nelle aux vieux travailleurs. 


intoxiqués 
par l'oxyde 
de carbone 


PARIS, 
Fe locataires d’un immeu. 
ble, situé au 253, rue Lecourbe 
ont été intoxiqués hier par l'oxyde 
de carbone qu’une cheminée je 
chauffage central défectueuse lais. 
sait filtrer. 

L’alerte fut donnée vers 7 h, % 
du matin, Plusieurs enfants, Mo. 
nique Champigneux, 12 ans, Gisèle 
Savary, 13 ans, Françoise Li 
10 ans, Jacqueline Aubert, 14 ans 
et Monique Ketten, 18 mois, ont 
été ranimées grâce À des inhala. 
teurs d'oxygène. 

Les travaux de réfection de la 
cheminée exigeront l'arrêt du 
chauffage central pendant plu- 
sieurs jours, 


Les cultures maraichères sont ravagées dans toute la France. Sur notre photo, un champ d’ar- 


Le sage se sent social 
comme il se sait mortel. 
Han RYNER. 


LE TEMPS 


L'adoucissement amorcé 
dans les régions méridionales 
persistera. Ailleurs, temps tou- 
jours froid. 


@ AU SUD DE LA LIGNE 
BORDEAUX-EVIAN : Temps 
très nuageux à couvert avec 
des chutes de pluies au voisi- 
nage des côtes et des chutes 
de neige ailleurs. Maxima uni- 
quement positifs sur les ré- 
gions voisines des côtes et du 
sud du Bassin aquitain aux 
Alpes méridionales. 


@ SUR LES AUTRES RE- 
GIONS : Temps brumeux le 
matin avec des brouillards gi- 
vrant par places, quelques 
passages nuageux pouvant 
être accompagnés de faibles 
chutes de neige plus marquées 
sur le Cotentin et le nord de 
la Bretagne. Température 
sans changement notable. 
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PALAIS-EXPRESS 


La Cour de Cassation ignore le prix 


de l’argent 


indemnité de 10.000 fr. à la Société Hêtclière de la Côte d'Azur 


L A Chambre civile de la Cour de cassation vient d’accorder une 


en dédommagement d’une privation de jouissance de six mois. 
Un hôtel de Nice avait été réquisitionné d’août 1941 à février 1942 


par l’autorité militaire. 


Dix ans plus tard, la Cour d’appel d’Aix-en-Provence fixait à 
300.000 francs l’indemnité À verser par l’Etat À la société hôtelière, 
Celle-ci se pourvut en cassation contre une autre indemnité for- 
faitaire qui lui était accordée pour la privation de jouissance : 10.090 


francs. 


Pour un hôtel tout confort, pour un hôtel de 108 chambres, 
pour six mois de réquisition, 10.000 francs représentent une contre- 


partie dérisoire, plaidait la société, 


La Cour, sans tenir compte des dévaluations intervenues, a confir- 
mé les calculs des magistrats d’Aix, 


* 


Comptable expert 


en écritures. 


Chef comptable expert, à qui 
son intelligence, sa compétence et 
son mérite avaient valu à 30 ans 
l'estime et la confiance de ses 
employeurs, Maurice Masculin a 
été condamné hier (12° Ch. cor- 
rectionnellé) à 13 mois de prison. 

I1 avait détourné deux millions 
et demi, 

Sa méthode était simple : il 
accordait des augmentations sub- 
stantielles À certains employés 
tandis qu’il réglait à d’autres de 
copieuses indemnités de licencie- 
ment. Ce jeu d’écritures était pour 
lui tout bénéfice. 


* 


Mme Renault 
entendue aujourd'hui 


Mme Louis Renault sera enten- 
due aujourd’hui par M. Baurès, 
juge d’instruction, chargé de l’in- 
formation sur les causes de la 
mort du constructeur d’automo- 
biles, 

Mme Renault, partie civile, sou- 
tient que son mari est mort des 
violences dont il a été victime À 
la prison de Fresnes en octobre 
1944, 

Les médecins légistes, qui ont 
procédé il y a quelques semaines 
à l’autopsie du corps de Louis 
Renault, n'ont pas encore remis 
leur rapport à M. Baurès, 


René HERICOTTE, 


—_—_—_——_“ 


Tué en faisant 
sauter 
une souche 


STRASBOURG. 


Dans les bois de Limershelm 
(Bas-Rhin), M. Charles Klein, 3 
ans, à été tué par l'explosion 
d'une charge de chlorure de p0- 
tasse qu'il avait disposée dans 
une souche, 

Son père, Martin Klein, et un 
ami, Léon Foessel, 23 ans, ont 
été blessés, 
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Adenauer 





E chancelier Por a 
remporté, hier, sur Île 
parti libéral allemand, 
victoire qui aurait pu 
amère s'il n'avait su, le 
même, gagner ailleurs ce 
perdait en se séparant 

ses anciens 


L 


une 
être 
jour 
qu'il 
de certains de 
alliés. 

Fort de 53 députés (dont 5, 
de Berlin, n'ont pas le droit 
de vote), le parti libéral s’est 
divisé en deux tronçons : 
lun, de 16 membres (dont 2 
sans droit de vote), proclame 
sa fidélité inébranlable à la 
politique du chancelier ; l’au- 
tre, fort de 37 membres (dont 
quatre sans droit de vote), 
groupés derrière le D' Dehler. 

Ceux-ci ont été exclus, dès 
hier soir, de la coalition gou- 
vernementale par une déci- 
sion du chancelier lui-même, 

Cette évolution constitue 
une victoire pour M. Aden- 
auer, qui brise son récalci- 
trant allié libéral comme il a 
déjà brisé le bloc des réfu- 
giés, dont tous les députés, à 
l'exception de ceux qui étaient 
ministres, sont passés dans 
l'opposition l'année dernière. 


Une majorité 
de rechange 


Mais cette victoire aurait 
été aussi une défaite partielle 
pour le chancelier — puisque 
sa majorité sûre passe de 314 
voix à. 281, contre 203 pour 
l'opposition s'il n'avait 
conclu, dès hier, un accord 
avec les socialistes, Leur ap- 
pui lui apportera, les 14 et 16 
mars prochain, les voix dont 
il a besoin pour faire voter, à 
la majorité des deux tiers, les 
modifications de la Constitu- 
tion autorisant le réarmement 
de l'Allemagne. 

Les méthodes autoritaires 
du chancelier lui auront donc 
aliéné, en l'espace de deux 
ans, ses deux principaux par- 
tenaires, sommés de se sou- 
mettre ou de se démettre, 
chaque fois que des diver- 
gences de vues naissaient au 
sein de la coalition. 

Mais, en même temps, le 
chancelier a toujours trouvé 
les moyens nécessaires pour 
maintenir cette autorité : il le 
fait aujourd’hui en ralliant à 
lui, sur certaiñs points de sa 
politique — et qui sont les 
plus importants — ses vieux 
ennemis de la social-démo- 
cratie. 

L'accord avec les socialistes 
a été conclu sur la base de 
concessions réciproques : Îles 
chrétiens démocrates. ont ac- 
cepté la création d’une com- 
mission permanente de la dé- 
fense, ayant droit d'enquête, 
et un commissaire parlemen- 
taire à la défense, qui rece- 
vrait les doléances  indivi- 
duelles des militaires. 

Mais les socialistes ont dû 
renoncer à rendre le ministre 
de la Défense responsable 
devant le Parlement et, non 
devant le chancelier. 





Après Burgess 
Mac Lean écrit à 
un journal anglais 


LONDRES. 


Guy Burges et Donald Maclæan, 
les deux diplomates anglais dis- 
Parus en 1961 et retrouvés à Mos- 
(où il y a quinze jours, semblent 
vouloir devenir les correspon- 
ants attitrés à Moscou de la 
presse anglaise, Après l’article de 
urgess paru dans le « Sunday 
ixpress », le « Daily Herald » a 
penié hier un article de Mac Lean 
ont le contenu est sensiblement 
Dome : l’ancien fonctionnaire 
it oreign Office dénonce la po- 
ique de guerre de l'Angleterre, 


nouuée par la création de l'O. 
don" et souligne la volonté 
social soviétique, « La société 
Len. IL. est une bonne société, 
bropre: TA 2 entendu, ses 
problé ifficultés et ses propres 


emes, » 








Dulles devant la commission du S devant la commission du Sénat 


conclut unl Les U. S.A. envisagent de 
accord avec| livrer des armes à Israël 
ls socialistes aussi bien qu'aux Arabes 


WASHINGTON. 


FOSTER DULLES a été entendu hier par la Commission des Affaires étrangères du 
Sénat. Il a été interrogé sur l’ensemble de la politique étrangère des Etats-Unis, mais 


l'affaire de l’embargo sur les armes, de sa levée et de son rétablissement en 48 heures 


est au 


adressées au secrétaire d'Etat. 


La décision soudaine de met-; 
tre l’embargo sur les armes à 
destination du Moyen-Orient au- 
rait été prise selon M. Dulles 
« en attendant la vérification de 


toutes les licences d'exportation 


en cours. » 

En fait, les Etats-Unis étaient 
contraints de livrer à l'Arabie 
séoudite 18 tanks dans la mesure 
où cette livraison conditionnait 
le renouvellement de la location 
aux U.S.A. de la base aérienne 


de Dhahran, qui venait à expi-| 
ration au mois de juin prochain. | 


Pas de solution 
dans la course 
aux armements 





M. Dulles a vivement critiqué | 


la politique du bloc communiste 
qui, par ses livraisons d'armes à 
TEgypte, risquait de compromet- 
tre la paix: ces fournitures àc- 
croîitront considérablement la 
puissance militaire de l'Egypte, 


ét le secrétaire d'Etat a précisé | 
qu'à la place d'Israël, il éprouve- | 
rait les mêmes craintes que ce! 


pays. 


M. Dulles a ajouté que les! 
la | 


Etats-Unis n'excluaient pas 
possibilité de vendre des armes 


soit aux pays arabes, soit à Is-! 


raël, mais que selon lui, la course 
aux armements ne lui semblait 


pas la meilleure façon de dimi-| 


nuer 1a tension au Moyen-Orient. 
Commentant les résultats, du 


congrès du parti communiste, qui | 


se tient actuellement à Moscou, 


le secrétaire d'Etat a déclaré | 
que les Changements de politique | 
annoncés traduisaient l'échec de | 


la politique soviétique suivie 
depuis trente ans et fondée sur 
l'intolérance et la violence. 


L Egypte accepte 
de recevoir la | 
| 


6° escadre 


américaine 
LE CAIRE. 


— Le gouverne- | 


ment égyptien vient de faire sa- | 
voir qu'il accepte le plan occi-| 
dental prévoyant une zone démi- | 
litariséé le long des frontières | 


israéliennes. 


Le gouvernement égyptien a, | 


d'autre part, autorisé des porte- 
avions américains, 
tie de 
mouiller régulièrement à Port 


faisant par-| 
la Sixième Escadre, à | 


Saïd. Cette autorisation, deman: | 
dée par les Etats-Unis, a pour | 


but de permettre la concentra- 
tion, à proximité des frontières 
israéliennes, de forces alliées qui 
interviendraient contre l'agres- 
seur en cas de guerre : israélo- 
arabe, 

Le fait que le gouvernement 
é gyptien a accepté la demande 
américaine semble indiquer que 
l'Egypte ne projette pas d'’atta- 
que contre Israël. 
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Le mouvement de boycott des Noirs de l’Alabama est conduit par 
des pasteurs. En voici quatre, les révérends L. R. Benett, H. Hub- 
bard, R. Abernathy et E. Nixon, qui viennent d’être libérés sous 
caution de la prison de Montgomery. 


centre des préoccupations des sénateurs et a été le sujet des plus vives critiques 








Les Noirs de l’Alabama 


boycottent les autobus 


M. 


WASHINGTON. 


ADAM POWELL, député noir de New York, et 5.000 Noirs 
de Montgomery (Alabama), 
pation de 115 personnes, dont plusieurs pasteurs, qui orga- 


ont protesté, hier, contre l'incul- 


nisent depuis onze semaines le boycott des autobus de Montgomery. 

Ce boycott avait été décidé, et observé avec une remarquat ie 
discipline, après qu’une femme noire fut frappée d'une amende parce 
qu'elle -avait refusé de descendre du compartiment «blanc» d’un 


autobus de Montgomery. 


Dans un appel à la Maison Blanche, M. Powell demande que « 


les 


détenus bénéficient immédiatement de la protection du président des 
Etats-Unis contre cette nouvelle vague de barbarie ». 


Le révérend noir Martin Luther King a demandé, pour sa part, 


aux 


5.000 engagés dans le boycott : 


— Ne vous abandonnez pas à da haine si on vous arrête tous 


les jours, si on vous exploite tous les jours, si on- vous piétine | 


tous les jours. Nous devons employer l'arme d'amour. 





Tito à Paris en mai : 
© Entretiens sur l’U.R.S.S, et le Moyen-Orient 


BELGRADE, La venue à 
Paris, au début de mai, du ma- 
réchal Tito, qui avait été offi- 
ciellement annoncée par M. 
Christian Pineau, dans sa confé- 
rence dé presse, a été confirmée 
hiér à Belgrade. 

Cette visite, qui avait été pro- 
jetée au début de 1955, avait été 
remise à deux reprises: en fé- 
vrier dernier à la suite de da 
chute du cabinet Mendès France, 
puis à l'automne. 

En dehors d'un certain nom- 
bre de problèmes qui figurent au 
- contentieux des relations franco- 
yougoslaves, tels que l'affaire des 
mines de Bor, des commandes 
d'armes faites par la Yougosla- 
vie à la France et des emprunts 
yougoslaves, le maréchal Tito 
abordera sans doute à Paris cer- 
tains sujets de politique interna- 
tionale. 


I1 vient en effet d'effectuer en 
Egypte un voyage qui le désigne 
comme un médiateur possible 
entre l'Egypte et Israël, et la 
France occupe, elle aussi, une 
position d'arbitre dans cette af- 
faire, étant donné ses bons rap- 
ports avec Israël et son oppo- 
sition au Pacte de Bagdad, com- 
me l'a souligné récemment M. 
Christian Pineau. 

D'autre part, la venue 
France du maréchal se 
juste avant son voyage à 
cou et à un moment où M. Guy 
Mollet et M. Christian Pineau 
n'auront pas encore eux-mêmes 
accompli la visite aux dirigeants 
soviétiques qui avait été projetée 
pour M. Edgar Fauré et M. Pi- 
nay, puis décommandée sur l'ini- 
tiative de la France à la suite 
du vote de l'U.R.S-S. sur l'affaire 
algérienne à l'O.N.U 


en 
situe 
Mos- 
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tati 

« . . 
à titre de parti- 

- . - 
cipation aux frais 
de stationnement 

e . ? 
des troupes alliées 
BONN. 
V O_N BRENTANO, 
M. ministre des Affaires 
étrangères de la Répu- 
blique fédérale allemande, 
vient de remettre une note 
aux trois ambassadeurs occi- 
dentaux en Allemagne pour 
indiquer que le gouvernement 
de Bonn était prêt à entamer 
des négociations sur la contri- 
bution financière de son pays 
à l'entretien des forces occi- 
dentales stationnées en Alle- 
magne. 

Les accords de Paris fixaient 
en effet la contribution de l'AI- 
lemagne à l'entretien des trou- 
pes alliées stationnées en Alle- 
magne, et stipulaient que, le 5 
mai, on négocierait de nouveau. 

M. Schaeffer, mînistre des Fi- 
nances de l'Allemagne fédérale, a 
fait, il y-a quelques semaines, 
des déclarations selon lesquelles 
l'Allemagne ne pourrait plus ap- 
porter de contribution financière 
aux Occidentaux, étant donné 
les charges que lui imposait 
maintenant son réarmement, 

Offres allemandes 

Les gouvernements français et 
britannique firent alors des re- 
présentations à Bonn en indi- 
quant que le budget militaire al- 
lemand ne se montait qu'à 6% 
de son budget global, ce qui était 
sans comparaison avec l'effort 
militaire des Occidentaux. 

Dans sa réponse, M. Von Bren- 
tano indique que si son gouver- 
nement est prêt à négocier sur 
cette affaire, il sera tenu d'en- 
visager de façon très stricte une 
contribution financière et préfé- 
rerait envisager des modalités de 
prestations en nature aux trou- 
pes stationnées en Allemagne ou 
l'achat en France et en Grande- 
Bretagne de matériel militaire. 


Chvernik attaque 


le chef des syndicats 


américains 


MOSCC'’ Le vingtième 
congrès du parti communiste de 
l'U.R.S.S. a pratiquement termi- 
né ses travaux. 

La dernière journée a été mar- 
quée par l'intervention de .M. 
Chvernik qui fut président: de 
l'U.R.S.S. au moment de la mort 
de Staline et qui est redevenu le 
chef des syndicats soviétiques. 
M. Chvernik, dans son discours, 
a fait le procès du syndicalisme 
américain et a attaqué person- 
nellement M. George Meany, 
président de la nouvelle centrale 
américaine (après la fusion de 
l'A.F.L. et du C.LO.). 


Location 
Jan) chauffeur 


VOITURES NEUVES 
TOUS MODÈLES 


DEMANDEZ NOS 
NOUVELLES CONDITIONS 


11, Rue du Champ de Mars 
PARIS 7e 
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Pour la 
seconde fois 
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L’ASSEMBLÉE REJETTE 


LE DÉBAT SUR LA LOI BARANGÉ 


Les partisans de l'inscription avaient cependant enregistré 


*’ASSEMBLEE s'est prononcée à nouveau, hier après-midi, 
contre l'inscription à l’ordre du jour du débat sur l’abro- 
gation de la loi Barangé. Repoussé une première fois la 
semaine dernière par neuf voix de majorité (288-279), le débat 
scolaire a été refusé hier par une majorité de treize voix 


(294-281). 


RÉUNION 
DES DISSIDENTS 
POUJADISTES 
À NARBONNE 


LE €omité national de réorga- 
nisation du mouvement Pou- 
jade, qui groupe tous les dissi- 
dents de l’U.D.C.A., a tenu hier, 
devant 600 personnes environ, 
une réunion d’information à Nar- 
bonne. Plusieurs anciens diri- 
geants de l’'U.D.C.A., aujourd’hui 
animateurs du Comité de réor- 
ganisation, ont pris la parole : 


« La désunion est née, a 
affirmé M. Francis Bos, lors- 
que Poujade s’est servi du 
mouvement interprofessionnel 
pour en faire un mouvement 
politique. » 


« L'aventure Poujade, a ajouté 
M. Rauzy, est la duperie la plus 
sinistre que nous ayons connue. 
Elle est un abus de confiance 
d'autant plus grave qu'elle a 
aidé à constituer une conspira- 
tion politique et économique 
contre les institutions républi- 
caines. » 


Le Comité de réorganisa- 
tion, à annoncé M. Pujol, se 
limitera à « des revendications 
raisonnables sur le plan stric- 
tement corporatif ». 


Les commerçants présents à 
la réunion ont enfin adopté une 
motion qui demande « l’élabora- 
tion dans le plus bref délai d’un 
programme complet de réforme 
économique et fiscale ». 


À l'instar des 
3 mousquetaires : 


aT : 


le trio des 4 


CONORD 


A séance est ouverte, à 15 
heures, sous la présidence 
de M. Garaudy (commu- 

niste), premier vice-président. 

M. Simonnet, secrétaire géné- 
ral du M.R.P. prend le premier 
la parole pour s'élever contre la 
proposition de la conférence des 
présidents, en invoquant les pro- 
blèmes urgents qui se posent au 
pays : 

— Allons-nous consacrer nos 
séances à une question dont 
beaucoup d’entre nous recon- 
naissent l’inopyortunité ? (Ap- 
plaudissements du M.R.P. aux 
poujadistes.) 

» Le vote que Fon nous 
propose tend à rallumer la 
guerre scolaire, Nous faisons 
confiance à cette Assemblée 
pour que, aujourd’hui encore, 
elle se prononce pour la paix 
scolaire. » 

M. Boscary-Monsservin (modé- 
ré) intervient dans le même 
sens : 

— L'Assemblée ne peut se 
déjuger à huit jours d’inter- 
valle. L'examen du rapporf 
Cartier n’est pas souhaitable 
en la circonstance. L’Assem- 
blée s’est, d’ailleurs, pronon- 
cée dans un sens négatif. 

Mme Lempereur (S.F:I O.), 
président de la commission de 
l'Education nationale, de la tri- 
bune, répond directement à M. 
Simonnet : 

— La discussion du rapport 
Cartier a été assortie d’une 
demande d'urgence à la com- 
mission de l'Education natio- 
nale. Ce rapport est bien 
lémanation d’une majorité. 
Soyons «fair play», soyons 
corrects, monsieur Simonnet. 
Ce débat doit venir. 

M. DRONNE (républicain 
social). — Vous venez de per- 
dre un mois à bouffer du pou- 
jadiste. On nous propose 
maintenant de consacrer Île 


ARTS MÉNAGERS 
GRANDE NEF 


LT 


GAGNE là bataille des... PRIX 


VAILLANTE 


LA MERVEILLE DES MACHINES À LAVER 
Poids de linge 4 kg.5, bouilli lové, 


rincé, essoré son: mompulotion 


128.000 


8 APPAREILS EN UN SEUL 
ASPIRATEUR, PULVÉRISATEUR, SÈCHE CHEVEUX, DÉMITEUS 
CREUSE ASPIRANTE, BROSSEUSE PONCEUSE, LUSTREUSE 

VASPIRATEUR SEUR : 


19.500 


25 SUCCURSALES + 


LA MACHINE À REPASSER -MIRACLE 


2m 20 de tissu sur Om. 55 repossés 
en une minute | 
org ;: 25m Hour ; 21m 


32.000 


LE RÉFRIGÉRATEUR FAMILIAL | S5Oiitres 


Synthèse des techniques de lo rétrigé- 
sohon moderne Le modèle idéal “56” 
GARANT 3 ANS : 


139.500 


tong : 75m 


5.000 CONCESSIONNAIRES 


un succès dans la matinée, à la conférence des présidents. qui, 
revenant, grâce à l’abstention de l’U.D.S.R., sur sa décision de 
vendredi dernier, s'était prononcée, par 273 voix contre 260, 
pour l'inscription du débat à l'ordre du jour du 9 mars. 


mois qui vient à bouffer du 
curé, (Rires.) Je considère, 
pour ma part, que, dans les 

circonstances actuelles, il y a 

des problèmes infiniment plus 
importants pour la vie de la 
nation. 

Après une mise au point de M. 
Montel, les propositions de la 
conférence des présidents sont 
mises au voix. 

Elles sont repoussées par 294 
voix contre 281. 

M. Garaudy suspend la séance 
pour permettre à la conférence 
des présidents de se réunir à 
nouveau. ( 

Par 264 voix contre 220 (les 
radicaux et l'U. D.S.R. s'étant 
abstenus), celle-ci devait accep- 
ter de retirer le débat sur la loi 
Barangé de l'ordre du jour, 


25 voix de majorité 


A la reprise, M. Perche (com- 
muniste) annonce que son groupe 
votera contre les propositions de 
la conférence des présidents ; 
puis M. Hernu (radical) monte à 
la tribune. Il annonce qu'il tien- 
dra «les promesses faites aux 
électeurs en ce qui concerne le 
respect de la laïcité » et ajoute : 

— Hommes de bonne foi, 
nous étions partisans d’une 
solution de conciliation. Je 
regrette que le gouvernement 
n'ait pas mis à profit le délai 
que nous lui avions donné le 
17 février. Je regrette égale- 
ment que le gouvernement ne 
fasse pas connaître sa posi- 
tion sur ce grave problème, 

On passe ensuite au vote, et 
les nouvelles propositions de la 
conférence des présidents sont 
adoptées par 301 voix contre 276 

Ont voté pour : les pouja- 


distes, modérés, M.R.P., RGR, 
républicains sociaux, indépen- 
dants d'outre-mer, 23 radicaux 
(dont MM. Bourgès-Maunoury, 
Maurice Faure et Laforest, mem- 
bres du gouvernement) et 8 UD. 
S.R. (dont MM. Houphouët-Boi- 
gny et Duveau, également mem- 
bres du gouvernement). 

Ont voté contre : les commu- 
nistes, les socialistes, 29 radicaux 
(dont MM. Billières, Masson, 
Maroselli et Mendès France, 
membres du gouvernement) et 2 


U.D.SR. (MM. Mitterrand et Du- | 


mas). 

Malgré l'heure tardive, le dé- 
bat sur les interpellations agri- 
cotes s'ouvre immédiatement, en 
présence de M. Dulin, secrétaire 
l'Etat à l'Agriculture, et d'une 
quarantaine de députés. 

M. Beauguitte (modéré) est le 
premier inscrit dans la discus- 
sion : ‘ 

— L'agriculture, dit-il, qui 
représente 27 % de la popu- 
lation active, vend pour 2.000 
milliards de produits. et en 
achète ur 1.500 milliards. 
Elle rite d'autant d’être 
entendue qu’elle n’a pas, dans 
le revenu national, la part qui 
devrait lui revenir. 

M. Duloin reconnaît qu’on a eu 
tort de suprimer le ministère de 
Agriculture pour en faire un 
secrétariat d'Etat, « mais, indi- 
que-t-il, ce fait ne l'empêche pas, 
personnellement, d'assister à tous 
les conseils des ministres ». 


LA séance est levée à 19 heures. 


Prochaine séance mardi matin, 
à 9 h. 30: vérification des pou- 
voirs, sans débats; suite des 
interpellations agricoles. Après- 
midi : vote sur les questions de 
confiance. 


LE PROGRAMME 
DE TRAVAIL DE L’ASSEMBLEE 


Voici le programme de travail de l'Assemblée pour les deux 
semaines à venir, tel qu’il a été finalement adopté, hier après- 
midi, par les députés, après modification des premières proposi- 
tons qui leur avaient été faites par la conférence des présidents : 


e MARDI 


matin : suite du débat sur la politique agricole. 


Après-midi : vote sur les questions de confiance. 


e MERCREDI après-midi : examen de la demande de dis- 
cussion d'urgence de M. Gaillard (radical) sur la réforme 


électorale, puis validations. 


JEUDI après-midi : suite du débat agricole. 
VENDREDI aprèsmidi : suite du débat agricole. 
MARDI 6 MARS satin et après-midi : suite du débat 


agricole. 


» MERCREDI 7 MARS y;:réations. 
JEUDI 8 MARS pin du débat agricole. 


e VENDREDI 9 MARS 


Paiement de la journée du 2 janvier. 


Après les gels de cet hiver 


L'agitation agricole pourrait renaitre 


au printemps 


E\ raison de la situation causée 

par les récentes gelées, le 
Comité permanent de l’Office in- 
terprofessionnel des céréales (0, 
N.IC.), vient de se réunir pour 
demander que soit dès mainte- 
nant fixé le prix du blé de la pro- 
chaine récolte, « ce prix devant 
tenir compte de la diminution 
certaine du rendement à l’hec- 
tare ». 


On sait, d'autre part, que Ja 
plupart des fermages sont réglés 
aux propriétaires terriens au 
prix d’un certain nombre de 
quintaux de blé ou de kilos de 
viande, par hectare de terre 
louée, 


C'est pourquoi l’Assemblée gé- 
nérale de la section nationale des 
fermiers et métayers de la Fédé- 
ration nationale des Syndicats 
d’exploitants agricoles (F.N.S.E, 
A.) a pris de son côté la préeau- 
tion de demander que le prix des 
fermages soit diminué d'environ 
20 % pour l’année 1956. 

L’inquiétude provoquée par les 
nombreuses destructions de ré- 
coltes au cours de ce mois, 


s'ajoute au marasme que connaît 
ie marché agricole depuis ces dér- 
pières années. 


On peut donc craindre un 
renouveau de l'agitation ru- 
rale dès le printemps pro- 
chain. 

A partir des revendications 
actuelles, les thèmes princi- 
paux de cette agitation se- 
raient les suivants : 


© Garanties pour les débou- 
chés et les prix de l'ensemble 
des produits agricoles, dès leur 
mise en culture. 
© Consolidation du statut du 
fermage, afin d'assurer aux 
fermiers et métayers une plus 
rande sécurité dans la renta- 
ilité de leur exploitation. 


En fin de journée, M, Guy 
Mollet s'est entretenu avec 
une délégation des bureaux des 
assemblées des présidents des 
Chambres de commerce * de 
France et de Y'Umio nfrançaise, 
ainsi qu'avec les délégations de 
la Confédération nationale arti- 
sanale et de la Confédération 
générale de l'agriculture, 


signifie pas que ses dirigeants 
(ou plutôt son président) 
aient perdu tout désir de 
jouer un rôle. 

Ce qui discrédite le RGR, 
c'est qu'il est déconsidéré à 
gauche, notamment au parti 
radical, tandis qu'il n'offre 
aucun intérêt pour la droite, 
qui s’est regroupée au sein du 
Centre national des indépen | 
dants. A 

L'objectif de M. Edgar’ 
Faure est actuellement de se 
redonner un aspect un pey 

plus à gauche, afin de pou: 

voir de nouveau, dans l'ave. } 
nir, rendre à la droite le ser. 
2 vice qu’il lui a rendu en 1955, 
£c'est-a-dire Jui fournir une 
couverture républicaine pour 
une opération avantageuse 
aux modérés (et qui s’éten- 
| drait, cette fois, jusqu'aux 
| poujadistes). 
| Pour cette raison, plusieurs 
| 


N ne parle plus beau. 
O coup du RGR. ce 

temps-ci, mais cela ne 
£ 


£ 


démarches ont été faites au. 
près de l'UDS.R. M. Edgar 
Faure a flatté à cette fin 
l'amour-propre de quelques 
anciens députés, qu’il a char. 
gés de missions de contactsi 
en laissant même entendref 
qu'il renoncerait à la prési-? 
dence du R.G.R. et qu'il offri- 
rait cette fonction à un mem- 
bre de Y'UD.SR. 

Mais cette tentative de dé. 
bauchage n'a eu aucun suc- 
2 cès. 

Une autre opération a été 
pannes vers M. Dubosc, 
président d'un groupement 
édit des indépendants de gau- 
£che, qui dispose d'une qua- 
rantaine de conseillers géné- 
raux de gauche répartis dans 
divers départements et d'un 
journal bi-mensuel. M. Dubosc 
aurait reçu d'importantes 
propositions concernant le fi- 
nancement de ce journal, qui 
pourrait devenir alors hebdo- 
madaire. 

M. Dubosc s'est, lui aussi, 
soigneusement abstenu d'ac- 
cepter ces propositions. 

D'autres tentatives encore 
ont été entreprises auprès dei 
diverses personnalités. Desi 
universitaires (le professeur 
Vedel, etc.), des parlemen- 
taires du Sénat (Mme Pate- 
nôtre, M. Pizani, etc.) ont été 
pressentis pour entrer dans le 
conseil national du R.GR. 
Vainement jusqu'ici. 

Mais MM. Edgar Faure, 
Bernard Lafay et Jean-Paul 
Dzvi@ n'ont pas renoncé et il 
est probable que nous assiste- 
rons à divers développements 
au cours des prochaines 8e- 
maines, 

Brigitte GROS. 


recoit les 
syndicats 


GUY MOLLET s'est entre- 
M. tenu, hier, à l'Hôtel Ma- 
tignon, avec des délésa- 
tions de l’ensemble des organr 
sations syndicales, à l'exception, 
toutefois, de la C.G.T.-F.0. qui 8 
déjà été reçue ces jours derniers 
M. Bouladoux, secrétaire gent 
ral, qui conduisait la délégation 
de la C.F.T.C. après un assez 
long entretien avec le président 
du Conseil, déclarait : 

— Certaines divergences 
nous séparent du projet de 
gouvernemental relatif Au 
congés payés. A notre avis, 
fallait simplement . ajouter 
une semaine de congé sup 
mentaire, dans tous les cas 
déjà prévus par la loi. 

Le président du Conseil 8 
ensuite reçu une délégation 
la C.G.C. conduite par son _ : 
taire général, M. Malterre, qu pe 
rappelé la position traditionne 
de sa Confédération, «hostile à 
toute manipulation monétaire ; 

M. Guy Mollet a conclu se 
entretiens de la matinée en 
vant une délégation de la C. 2 
conduite par M. André Le . 
et composée notamment de M2 
Lebrun et Rouzaud. 2 

La délégation a rappelé sa PE 
sition de « soutien à toute 
tique luttant effectivement 
conjurer les dangers d'i 
et de dévaluation » et a Te js 
velé les revendications de 
CGT. 
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Paris, ouvre pour le gouvernement l'ère des déci- 

sions en ce qui concerne l'Algérie. Dès aujour- 
d'hui, une première conférence gouvernementale per- 
mettra au ministre résidant d'exposer les conclusions 
qu'il rapporte, et à M. Max Lejeune, secrétaire d'Etat 
à la guerre, qui vient d’inspecter pendant dix jours 
les forces françaises d'Afrique du Nord, de présenter, 
lui aussi, son rapport. 

On possède peu d'indications sur les inten- 
tions précises de M. Lacoste. On sait seulement 
que, comme d’ailleurs pour M. Max Lejeune, le 
problème militaire prend à ses yeux, et parti- 
culièrement depuis trois ou quatre jours, un 
aspect très préoccupant, et appelle des mesures 
d'extrême urgence. 

Déjà, mardi dernier, le Comité de défense natio- 
nale a débattu des conditions de la relève des « main- 
tenus », actuellement en cours de démobilisation. Il a 
envisagé l'appel anticipé de la moitié de la classe 
1956. Il a étudié aussi les conditions d'un « amal- 
game » très poussé des formations de tirailleurs algé- 
riens avec des unités métropolitaines et l’éventuel 
transfert dans la métropole, où elles relèveraient des 
forces qui pourraient être ainsi dirigées sur l'Afrique 


PANNE ANNEE ANNEE NNNNEnNNNNnRnNt 


Less or de M. Robert Lacoste, hier soir, à 





VIVES BAGARRES A ORAN 


après les obsèques des victimes de Sebabna 


E vifs incidents ont éclaté hier, à Oran, après les cérémonies qui ont marqué l’inhumation des 
D victimes de Sebabna, qui étaient des réser vistes originaires de la ville. Rompant les barrages 
de police et de C.R.S., un cortège de plusieurs milliers de personnes — essentiellement des 
jeunes gens et des groupes d'anciens combatta nts — a déferlé vers le centre de la ville, conspuant 
le service d'ordre et scandant des slogans tels que : €« Nous les vengerons ! », « Nous voulons 


des armes ! », « Guy Mollet au noteau ! ». 


Se heurtant près de la préfec-  persèrent qu'après que le service 
ture aux C.R.S., les manifestants d'ordre eut fait usage de grena- 
des lacrymogènes. De nombreux 


ve, ferrailles, etc., et ne se dis- manifestants ont été arrêtés. 


les bombardèrent de projectiles 
divers : vieilles boîtes de conser- 


Les obsèques 





AY 


Avec le retour à Paris de M. Lacoste, mi 


Priorité absolue à la politique algérienne 


du Nord, de certaines formations algériennes. Le Co- 
mité siégera à nouveau mardi prochain pour se pro- 
noncer sur des dispositions plus larges encore, qui lui 
seront soumises par le gouvernement. 


L'envoi éventuel de renforts sera demandé, 
aussi bien par M: Lacoste que par M. Max Le- 
jeune. Le président du Conseil et plusieurs de 
ses ministres voudraient cependant éviter d’en 
venir à cette extrémité, estimant que la réor- 
ganisation des unités déjà stationnées en Algé- 
rie, l'envoi d'équipements plus appropriés aux 
combats qu’elles livrent, devraient suffire à ac- 
croître leur efficacité. 

M. Lacoste a gardé le secret de ses conclusions poli- 


tiques. En matière économique et sociale, on sait seu- 
lement qu’il envisage un effort financier de l'ordre 
d’une centaine de milliards, fourni par la métropole, 
dès cette année. Un débat s'élèvera également sur 
ce point au.sein du gouvernement, le ministère des 
Finances limitant les possibilités à une vingtaine de 
milliards de crédits d'investissement. 

Ces échanges de vues et ces préparatifs occuperont 
plusieurs jours, ce n’est guère que mercredi prochain 
29 février que des décisions concrètes pourront être 
proposées au Conseil des ministres. 


ORAN. 


NAN 


nistre résidant 


[5] 
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D'ici là, le gouvernement aura franchi sans 
encombre le vote des quatre questions de con- 
fiance posées par M. Guy Mollet pour l'adoption 
sans modification du projet gouvernemental sur 
les trois semaines de congés payés. 

Ces scrutins fourniront l'occasion d'une manifesta- 
tion de très large adhésion de l’Assemblée à un aspect 
de la politique du gouvernement ; manifestation en 
partie symbolique sans doute, mais de nature cepen- 
dant à apaiser un peu les passions déchaînées par les 
débats de validation et, hier, par le nouvel épisode 
du débat scolaire. 

Le nouveau rejet de cette décision par l’As- 
semblée, avec 13 voix de majorité (décision con- 
firmée ensuite avec 25 voix d'écart) a été acquis 
en partie en raison de la présence de quelques 
députés modérés qui se trouvaient en congé la 
semaine précédente ; en partie aussi parce que, 
comme la semaine passe, quelques députés par- 
tisans de labrogation ont jugé innopportune 
l'ouverture, actuellement, d’une telle discussion. 

Si la controverse reste ouverte et peut rebondir, le 
nouveau vote de l’Assemblée « dépolitise » toutefois 
l'ordre du jour, désormais consacré essentiellement 
aux débats agricole et social, 


ANNEE MRANEREERNNNNENNNRAnLÉ 


AMANDINE NnnNNNNNNNN On 


Les négociations franco -marocaines : 


Accord en vue 


Î A prochaine réunion des négociations franco-marocaines aura lieu 





demain à 11 heures. Les propos de M. Pineau et les déclarations 

de M. Savary devant la commission des Affaires étrangères de 
l’Assemblée nationale avaient suscité une certaine déception parmi les 
membres de la délégation marocaine à Paris et une nette inquiétude 
dans les milieux nationalistes du Maroc. 

A l'issue de la séance de travail qui a réuni, hier les deux 


délégations au ministère des Affaires marocaines, un communiqué fait 









L'Express 
a identifié 






état d'un progrès dans l'étude 
d'une déclaration commune qui 
définira les buts et les cadres de 
la négociation. 


I1 semble que, dans cette décla- 
ration, le gouvernement français 
doive reconnaître l'indépendance 
du Maroc et prendre acte du fait 








Dès les premières heures de la 
journée, Oran avait pris le deuil : 
des dizaines de milliers de per- 
sonnes s’amassaient devant l'hô- 
tel de ville transformé en cha- 
pelle ardente. À la Cathédrale, 
Mgr Lacaste, évêque d'Oran, 
présidait un office funèbre au- 
quel assistaient toutes les auto- 
rités civiles et militaires : une 


foule immense qui n'avait pu 
trouver de place dans la nef 
attendait dehors, sous la pluie. 

A d'issue des cérémonies aux 
cimetières catholique et israélite, | 
la colère s'empara de la foule 
qui, chantant «la Marseillaise » 
derrière les drapeaux des anciens 
combattants, ne tarda pas à se 
heurter au service d'ordre. 


Tension extrême 





Une tension, extrême règnait 
dans la ville. M. Fouques-Duparc, 
maire d'Oran, télégraphiait hier 
au président du Conseil : « Arri- 
vant à Oran pour assister aux 
obsèques des Oranais lâchement 
assassinés, j'ai trouvé une situa- 
tion morale plus grave encore 
que celle que je vous ai décrite 
hier, » Et le maire ajoutait, au 
cours d’une déclaration à la 
presse : 

« Je suis persuadé que l’Algé- 
rie est à l'heure présente l’objet 
d'une agression extérieure à la- 
quelle il convient de répondre 


militairement avec force ». Fai- 
sant allusion au camp de Nador, | 
en zone espagnole, M. Fouques- 
Duparc poursuivait : « J'avais 
dénoncé l'agression qui serait | 
faite dans l’ouest oranais, il faut | 
maintenant réduire et annihiler 
cette agression. » 


De son côté, le comité de coor- 
dination pour la défense de l’Al- 
gérie française publiait, hier, 
un communiqué revendiquant 
« l'honneur de défendre leur 
pays » et demandant « la mobi- 
lisation générale en Algérie ». 


Agitation à Tlemcen 





Une certaine tension règne 
également à Tlemcen : un tract 
du Front de la Libération a or- 
donné une grève générale des 
commerçants et des travailleurs 
musulmans à l’occasion de la 
prière de quarantaine célébrée à 


la mémoire du docteur Benzer- 
geb. Les autorités craignent en- 
core des incidents et des heurts 
avec la population française, en- 
core toute à l'émotion du drame 
de Sebabna. 


La situation militaire 





@ TROIS VEHICULES MI- 
TRAILLES : 8 MORTS. — Un 
Car et deux automobiles ont été 
Mitraillés à soixante kilomètres 
d'Alger. I1 y aurait 8 morts (sept 
Européens et un musulman ori- 
ginaires d'Alger). 

Trois tirailleurs, qui ont déserté 

Sebabna, se sont rendus hier: 
Îl semble que l'opération d'encer- 
clement entreprise dans le sec- 

r de Port-Say, par plusieurs 
milliers de légionnaires, soit sur 
le point de réussir. 


e ROUTES INTERDITES. — 

forces de l’ordre ont accro- 
ché, hier, dans la région de Pa- 
lestro, au sud-est d'Alger, une 
forte bande rebelle : 13 cadavres 
do fellagha sont restés sur le 
terrain. 

Les rebelles ont encore fait 
Preuve, dans tout le Constanti- 
nois, en Kabylie et dans l’ouest 
os d'une extrême agressi- 


Devant l'aggravation de la 
situation. dans l'ouest ora- 
nais, la circulation a été inter- 
dite hier sur toutes les routes 
des arrondissements de Tlem- 
cen et de Marnia, où le_cou- 
vrefeu na été décrété de 
19 h, 30 à l'aube, La route na- 
tionale Oran-Tlemcen, prinei- 
Pale voie de communication 
ee le Maroc, est également 

terdite à la circulation du 
Coucher du soleil à Paube. 


top 018 SUJETS D’INQUIE- 
E., — L'état-major, dans 





l'attente des mesures de réorga- 
nisation préparées par le gou- 
vernement, a actuellement trois 
sujets d'inquiétude : 


{ L'extension des secteurs opé- 

rationnels : la dissidence, 
qui se limitait au début à cer- 
taines zones de l'Aurès ou de 
Kabylie, couvre pratiquement les 
deux tiers de l'Algérie. 


2 La guérilla se transforme en 

guerre : il n’est pas rare 
que les bandes rebelles soient 
fortes de 100 à 200 hommes, se 
regroupant pour des opérations 
précises. L’encadrement, les 
principes stratégiques, l'organi- 
sation au combat se sont très 
sensiblement améliorés. L'arme- 
ment devient inquiétant : les ar- 
mes automatiques, les fusils de 
guerre équipent chaque groupe 
de combat, certains éléments, 
dans l’Aurès, disposent de mor- 
tiers, et des mitrailleuses se- 
raient apparues dans le Constan- 
tinois. 

Selon certains bruits, enfin, 
entretenus par le Front, des 
pilotes algériens seraient ac- 
tuellement entraînés en 
Egypte et se disposeraient à 
intervenir à partir de certai- 
nes bases de Tripolitaine, 

3 L'hostilité croissante des po- 

pulations : soit par la pro- 
pagande, soit r la terreur, le 
Front réussit faire participer 
les masses à sa lutte militaire 
et politique. 


_S 


lesfellagha 
parisiens 


Un journal du 
soir a publié hier 
cette photo ac- 
compagnée de la 
légende ci - des- 
sous, 








« Conversation 
entre étudiants 
fellagha autour 
« d’un brasero de 
la préfecture de 
police », 






« L'Express » 
est parvenu à 
identifier ces «fel- 
lagha », II s’agit, 
de gauche à droi- 
te, de : 


Victor Franco, 
journaliste et au- 
teur de l’article 
accompagnant la 
compagnant la 
photo ; Claude 



















Barret, rédacteur 
politique à 
« L'Express »; J.-F, Chauvel et 
Moalic, journalistes à l'Agence 
France-Presse, Derrière eux, T. 
Jugand, de « L'’Exyress ». 


















M. Laghdam dirigerait 
la délégation 
tunisienne, à Paris 

TUNIS. 


0" annonçait hier dans les mi-| 


lieux officieux de Tunis que 
M. Bahi Laghdam, secrétaire gé- 
néral du Néo-Destour, allait être 
nommé par le bey ministre 
d'Etat. 


A ce titre, M. Laghdam fera 
partie de la délégation tunisienne 
chargée d'ouvrir les négociations 
avec la France lundi prochain 
et l’on pense qu'il assurera pra- 
tiquement la direction des conver- 
sations. 


M. Bahi Laghdam est en effet 
le collaborateur direct de M. Ha- 
bib Bourguiba: c'est lui qui a 
remplacé au secrétariat général 
du Néo-Destour M. Salah Ben 
Youssef, M, Laghdam dirigeait 
auparavant la délégation tuni- 
sienne à l'O.N.U: 





Le M.R.P. publie 
son programme 
pour l'Algérie 


En groupe parlementaire et la 
commission exécutive M.R.P, 
ont adopté un « programme d'ac- 
tion immédiate pour l'Algérie » : 
écartant le « faux dilemme » in- 
tégration ou fédération, le M.R.P. 
est partisan d'une solution qui 
« doit procéder de la personnalité 
algérienne et s'inspirer de l'origi- 
nalité du fait algérien », 





























que le traité de Fez ne répond 
plus à la réalité présente des rap- 
ports franco-marocains, Par réci- 
procité, le gouvernement marocain 
s’engagerait à conclure dans les 
mois qui viennent un traité d'al- 
liance avec la France et défini- 
rait immédiatement les grandes 
lignes des liens d’interdépendance 
qui l'uniraient à elle, 


Les Marocains laissaient enten- 
dre, après cette réunion, que l'on 
aboutirait à la conclusion de cette 
première phase des négociations 
dans le courant de la semaine 
prochaine. 





POËLES «: CUISINIÈRES 


au mazout 


POTEZ 


PUBLICIS 


CHAUFFAGE AU MAZOUT 





ARTS MENAGERS 


(SEMAP) 


une solution élégante 
au problème du chauffage 







@e Rendement maximum 


© Sans odeur, sans bruit, 


© Economiques à l'usage 


e Modèles luxe 


Votre meilleure garantie : 


LE PLUS GRAND NOMBRE 
D'APPAREILS EN SERVICE 


La grande marque 
qualité aviation signale 
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POTE 


46, Av. Kléber -PARIS-KLÉ, 27-83 


Agents dans toute la France et Etranger 





assurant un chauffage 
puissant 


sans résidus 


à partir de 37.000 frs 


Ce panonceau, 
sur fond rouge, 


nos revendeurs 
à votre attention. 
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Reportage autour de la loi Barangé 


AAA AA TAN EAN A AAANNERR AMEN 


IER après-midi, par 294 voix contre 281, l’Assemblée 
nationale a, pour la deuxième fois en une semaine, 
refusé de fixer une date pour la discussion des prope- 

sitions tendant à l’abrogation de la loi Barangé. 


La Conférence des Présidents avait, dans la matinée, 


proposé la date du 9 mars. 


Poursuivant 


commencée 
« L'Express » donne aujourd’hui la parole à ceux qui, chaque ? 
jour, dans leurs écoles ou leurs mairies, ont à résoudre les 
problèmes que pose l'application dela loi Barangé. 


l'enquête 


STATEMENT 


hier (1), 


(Voir « L'Express » du 24 février, pp. 8 et 9.) 
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eUn bilan de 


4 ans et demi 


UATRE ans et demi se sont écoulés depuis 
le vote de 1951. 

Le champ d'application de la loi Barangé 
s’est élargi : l'allocation scolaire, d’abord pré- 
vue seulement pour les enfants des écoles pri- 
maires, s'étend maintenant aux écoles maternel- 
les et aux cours complémentaires. 

Les crédits alloués aux écoles, au titre de la 
loi Barangé, se sont régulièrement accrus d’an- 
née en année. Ils dépassent cette année 22 mil- 
liards. 

Le Conseil général de la Seine a décidé que 
près de 90 % des crédits proven\int de l’alloca- 
tion scolaire seraient réservés aux constructions 
ou aux grosses réparations. 

La même tendance se retrouve aujourd'hui 
dans la plupart des départements et des commu- 
pes. 

Au début, les maires s’efforçaient surtout 
d'améliorer l'équipement pédagogique des écoles. 

Aujourd’hui, l'amendement Simonnet impose 
aux conseils généraux d'utiliser par priorité les 
crédits Barangé pour couvrir la part des commu- 
nes et des départements dans les constructions 
scolaires. 

M. A…, député-maire S.F.LO. d'une petite 
commune de Haute Garonne, est célèbre à la 


Chambre par le ruban noir qu'il arbore en guise. 


de cravate : 

« Moi, à St-B., dit-il avec son accent 
méridional, j'utilise les crédits Barangé 
pour payer les annuités de l'emprunt que 
j'ai dû contracter quand j'ai construit mon 
groupe scolaire. » 

«Au début, déclare le maire socialiste 
d'une des grandes agglomérations de la 
banlieue parisienne, j’achetais des cartes, 
je faisais équiper des laboratoires. Aujour- 
d’hui, j'essaie de remplacer les pupitres, je 
fais refaire les peintures. » 

Tous deux sont des adversaires déterminés de 
la loi Barangé. 


e Visite à un 
directeur 


d'école libre 


JE d’Assas, une école au fond d’un porche. 
A gauche de la grille, une chapelle de 
style jésuite, avec une affiche annonçant 

les prêches de carême. 
M. H.…, le directeur, est assis derrière un bu- 


LA BOURSE 


e TENDANCE, 


de la séance de vendredi, 


reau chargé de copies À corriger. En face de lui, 
un plan des. paroisses de Paris. 

@ « J'ai 1.200 élèves, dont 300 pour le « pri- 
maire ». Chaque trimestre, le président de mon 
Association de parents d'élèves vire à mon 
compte les fonds Barangé en gros, 1.300.000 
francs par an. » 

— Et que faites-vous de cet argent ? 

@ « Eh bien ! je commence par en reverser-à 
peu près un quart à l'Etat, qui me reprend d’une 
main, sous forme d'impôts et de charges socia- 


les, ce qu'il m'a donné de l’autre sous forme d’al- 


locations scolaires. Il me reste de 800 à 900.000 
francs, que je distribue à mes instituteurs. 

« J'ai neuf instituteurs primaires. M. B..., par 
exemple, aurait dû toucher 41.700 francs de fonds 
Barangé pour le dernier trimestre. En déduisant 
les charges, cela ne lui fait plus que 25.500 francs 
net, soit à peu près 20 % de son salaire. 

< Mais mon école est .un peu -éxceptionnélle : 

je paie davantage-.que.la moyenne. Mes institu- 
teurs finissent par se faire des mois de 40.000 
francs avec les leçons particulières et les études 
surveillées du soir. » 
@ « Le grand problème, c’est de tenir pendant 
les vacances. Je paie mes instituteurs pendant 
douze mois et je ne reçois que neuf mois de sco- 
larité. Cela représente chaque année un trou 
d'environ huit millions. 


e Une directrice 
d'école 
publique : 


LS sont antipathiques à tous points de vue, 
« $ ces crédits Barangé », se plaint Mme G... 

qui dirige une école de filles, à Paris, 
dans le IF arrondissement. 
@ « Avec mes 300 élèves, je touche, bon an mal 
an, environ 150.000 francs. La première année, 
j'ai acheté un piano d'occasion et deux grosses 
mappemondes, des mappemondes à 35.000 francs. 
Cette année, un duplicateur et un écran de ci- 
néma. Mais qu'est-ce que vous voulez que je fasse 
de tout cela ? Mon duplicateur, je ne m'en suis 
même jamais servie. À Paris, l'administration 
nous fournit tout gratuitement. Les crédits Ba- 
rangé, c’est du gaspillage organisé. 
@ « On ferait mieux de construire des écoles. Il 
y à des élèves que j'ai dû faire redescendre de 
classe faute de place. L'année prochaine, j'aurai 
des classes de 50 à 60 élèves. 


@ « Tout ça, c’est de l’hypocrise pour nous faire 
avaler les crédits à l’école libre. Notre école, à 
nous, est ouverte à tous. Ce n’est pas une école 
de guerre religieuse. Chez eux, on apprend aux 
enfants à nous détester et à nous mépriser. » 
Jacques FREMONT. 
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NOMBRE 
D'ELEVES 


@ Enseignement pri- 
@ Enseignement  se- 
condaire ,...... 


@ Enseignement tech- 


+ Enseignement su- 


NOMBRE 
DE MAITRES 


@ Enseignement pri- 


@ Enseignement 
condaire 


@ Enseignement tech- 


@ Enseignement  su- 


Crédits Barangé 


ANAL Ne 


ENSEIGNEMENT 


ENSEIGNEMENT 
LIBRE 


PUBLIC 


en 2.500 


: | 12.654 millions de fr. 57.832 millions de tr. 


L'état-major de la laïcité: 


Retour à la tolérance 


REUNI à Paris, le 26 jan- 


vier, le conseil 
de la Ligue de l’Enseigne- 
ment se félicitait, dans un 
communiqué, du succès élec- 
toral des défenseurs de la 


laïcité. 


« Le conseil général affirme 
à nouveau qu’en réclamant ces 


au service d’un, de deux, de 
trois partis, mais au service de 
la France entière, 


« Le conseil général rappelle 
à tous les leaders que le succès 
qui vient d’être obtenu sur le 
C2 électoral ne doit pas ra 
entir leur zèle, mais au con- 
traire l’animer. 


général 


mesures élémentaires, il n’en- 


tend pas répondre à une offen- 
sive par une offensive, à une 
agression par des représailles. 
I1 veut, au contraire, rétablir 
le régime de tolérance qui a 
donné à la France plus d’un 
demi-siècle de paix religieuse et 


scolaire. 


« Il affirme sa volonté de 
persévérer dans cette voie et 
déclare, une fois de plus, que 
l’école ouverte à tous n’est pas 


Baisse des valeurs nord-africaines 


étrangers sont restés actifs, notamment les cuivres, 


e FAITS SAILLANTS. 


— Bien qu'aucun mouvement d'ensemble ne puisse encore être noté, 
tales qui ont pesé sur les cours des valeurs nord-africaines ont constitué l'élément le plus marquant 
Les valeurs coloniales, d’ailleurs, unt été généralement irrégulières. Les titres 


MAROC (— 340), DIJEBEL HALLOUF (— 200), LIEGES DE HAMENDAS (— 200), O.N.A, 


Cours Cours 


DESIGNATION du jour 


AOULI (— 270); parmi les coloniales, notons OUEST-AFRICAIN (-— 360), 
et BANQUE DE L’AFRIQUE OCCIDENTALE (— 400). 
STANDARD, Résistance de la construction électrique et de la métallurgié, RIO TINTO et RHO- 


Irrégularité des banques, 


KANA sont les plus actives des euprifères, Stabilité des mines d'or. 


5 % Ferpétuel 

31/2 % 1952 

Caisse Nle Energie 3 % 
E. D, F. parts 1954 .. 
Charb. de France .... 
Bang. Paris et Pays-B. 
Banq, Union Parisienne 
Crédit Commercial 
Crédit Fone. de France 
Compt. Lyon-Alemand. 
Union Européenne .... — 
Banque y é. 
Chargeurs Réunis .;.. 
Selchimé ,.. . 
Ind, France æ étrans. 
Santa-Fé ,,........... 
Olida 

Raffineries Say ...:.. 
Quilmès ...,...0... 
Ohroën ,.......090000 
Kléber-Colombes  .... 
Peugeot (automobiles) 
8.1.M.0.A, 

OCiments Lafarge 
Grands Trav, Marseille 
Poliet et Chausson .. 
Phosphates de Gafsa.. 
Alsace. Constr. Mécan, 
Compteurs À Gas ..., 
Penhoët 


Suez (civile) .... 
Printemps ..,,,.:: Saint-Gobain 
Afrique Occidentale Ugine 

Ouest Africain 3900 
Alsthom  ;. 

Ole Génér, d'Electrielté 


Energie Electr. 


Gillet-Thaon 
Saint-Frères 
LRLLLILLLLIE] 

Tr. 


DESIGNATION 


Forges Nord-Est 

de Longwy 
Louvroti-Montbard ,. 
Forg. Aclértes Marine 1 Canadian Pacifle .... 
Métaux (Cle Fse) ... 


ss... 


sus... 


Lyonnaise des ju" 
Maroc 
Cohen ,,.,.o00000000 0 


Uhemins d. Fer d, Nord 5900 | Dist. 


Cours Cours 


3 Cours 
du jour DESIGNATION 


précéd. 


Asturienne des Mines 


Blyvoorgitzieht ,,,... 
Canadian Eagle ..,... 


Central Mining ....., 


3 International Nickel” .. 
_— Petrofina 

Philips 1/10+ ord, 

Bhokana ...... 


ETES Rio Tinto 
Omatam Fr. Pétroles. . 8860 |R°yal Dutch (1/10) .. 
Pétroles « BP » 
Française des naeser 


Suédoise  (Allamettes) 
Union Corporation ., 


MARCHE DES COURTIERS 
Atr, For, Agr. (SAFA)!| 424 4245 


Aonll ,,, so... 


mon sesses 


sms. 


Chim, fout, Gironde. . 
Cinzano 

Claude, Paz et Silva.. 
Comm, Sangha-Ouk .,. 
Comptoir Linier ....,. 
Cultures Extr,-Orient.. 
Bretagne-Norm. 
Djebel-Hallouf _.,.... 
Entr, Métrop, et Oeil, 


Cours 
du jour 


DESIGNATION 


GeSvrain ,......00000 
Hotchkiss (Delnhaye), 
Huaron ,,....0.2 
Hutchinson ... 


Michelin (B) ......., 
Mimet. ,.....0s.ooée 
Mines et Prod. Chimiq. 
Motobécane ,,:.::::.: 


Outillage KR, B. V, .. 
Pedang ,,,...s.s00 
Perneë ,.,.... 0000 
Phosphates M'Dilla .. 
Pierrefitte-Kalan  ,.., 
Primagas ss... 
8. O0. P, À. RB,. À, ,. 
Tales de Luzenne ,.., 
Bauecroft ,.:...,.000%e 
Onoutehoues (fin) .... 
Cie du Katanga (part) 
Daggafontein .,,:::,.: 
De Beers (ord.) ,... 
East Hand ,,,,,4,00: 
Franco-Wyoming su 
General Mining eUtos 
Goldfields ss Étve 
Johannesburg 7541 
Mexican Eagle 1%: 


Middle serre cre ÉÉEe 





« L'action profonde de la Li 
gue française de l’Enseigne- 
ment, confédération générale 
des «æuvres laïques, n’est pas 
limitée au seul domaine sco- 
laire, si important soit-il. Elle 
tend à obtenir pour toutes les 
jeunes Françaises et tous les 
jeunes Français une part égale 
aux joies nobles qui sont les 
joies de la pensée, de la beauté, 
de la création technique. 


Les cours du 
24 février 1956 


les ventes bru- 


— La baisse des nord-africaines affecte surtout ENERGIE ELECTRIQUE DU 
(— 510) et 
DJEBEL DJERISSA (— 500) 
Hausse d’'ESSO 


Cours Cours 
DESIGNATION précéd. | du jour 
“it 


Nchanga se 18660 18510 
President Brand ,.., 3896 3885 
Randfontein cosvscee 3000 
Rand Mines ,.,60: 4740 
2685 
7150 
.... 1735 


pe. (Slcovam) ..…. ous 
Stiifontein 
Tanganyika ...,.,.,., 
Transvaal Land ,.,,.. 
Un. Min, Ht-Katanga 
Virginia Orange .... 
West Witwatersrand ..! 2530 


—————— >, 


MARCHE LIBRE DE L'O0R 


Or fin (kilo) ........1460 000 1449 000 

Pièce française (20 fr.) | 2 980 | 2 

Pièce suisse (20 fr.)..] 2 870 

Union latine (20 fr.)..| 2 840 
sitoss "7" 4 030 


= 
82 


mm 


SsSesE 


MARCHE PAR«LLELE 
DES DEVISES 


Livre sterling ,...:::.+ 
Dollar (petite coupure) 
Franc suisse 

Frane belge .,,,,,:« 
Dollar canadien ,,..:+ 
Deuischmoark ,..1e07e 
Peseta ,,,,000t0004 
Florin no noneevsre 
Lire vonrondettooocee 


“ 





YEXPREOSE. — Sam. 25-Dim, 26 f6v. 1088 


Surréalisme 
encore vivant 


U"E centaine de personna- 

lités parisiennes rece- 
vaient, la semaine dernière, 
un charmant petit bristol 
les invitant à une soirée 
dans les salons de l'Hôtel 
Lutétia. Lise Deharme et 
Julien Gracq devaient y 
rendre hommage à André 
Breton à l'occasion de son 
soixantième anniversaire. 

Les invités, qui s’y rendi- 
rent presque tous, trouvè- 
rent les salons loués par 
les Auvergnats de Paris. Ils 
rentrèrent chez eux furieux 
et maudissant les excentri- 
cités de Breton. Is ‘rece- 
vaient hier une nouvelle 
carte d'invitation, la même, 
mais comportant en plus 
un erratum : « C'était un 
mensonge » et la signature 
d'une revue surréaliste bel- 
ge rivale de Breton. 


x 


Les bonnes manières 


« ’AI découvert Sophia 

Loren et je lui ai ap- 
pris à se tenir à table. », 
a déclaré devant les tribu- 
naux de Rome le comte Le- 
lio Galateri, qui poursuit la 
vedette pour rupture abu- 
sive de contrat, 

En échange des bons 
conseils qu'il prodigua, le 
comte — qui est également 
couturier a reçu une 
photo dédicacée. Récom- 
pense qu'il juge nettement 
insuffisante. 

Du temps qu’il allait dé- 
jeuner le dimanche dans la 
famille de Sophia et qu'il 
lui enseignait les bonnes 
manières, la jeune fille, 
alors débutante, lui aurait 
promis de s'habiller exclu- 
sivement chez lui et de 
faire mention de son nom 
au générique de ses films. 

Sophia Loren tourne ac- 
tuellement un film en Es- 
pagne. Le tribunal n'a pas 
encore fait savoir s'il la 
convoquerait pour s'assu- 
rer que les leçons du comte 
ont été bonnes. 


X 
Avant-garde 


0" prépare en secret, en 

ce moment, un nou- 
veau festival. Très original, 
celuilà. Le festival de 
l'Avant-garde qui aura lieu 
en juillet à Marseille, sur 
le toit de la Cité Ra- 
dieuse où un théâtre de 
plein air sera installé 
par Le Corbusier, pour y 
jouer, évidemment, lonesco, 
Adamov,  Pichette, Vau- 
thier on Tardieu. 

Ballets, concerts de mu- 
sique concrète, peintures ou 
sculptures abstraites, mobi- 
les de Calder, toutes les ex- 
pressions d'art d’avant- 
garde seront présentées à 
la Cité Radieuse, que les 
journalistes seront, parait- 
il, invités à habiter. 

Michèle MANCEAUX, 


AAA AANANANAANANNANANNNANAAANEEENNAAAAAAAAAAAAANANAANNNT 


| 


| 
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L'homme visite la plus mystérieuse 


des cavernes : SON PROPRE CORPS 


PARIS. 


amais vu, le fond des mers, quelques privilégiés ont assisté au musée Guimet à un spectacle tout 


T ANDIS qu'une foule se précipitait derrière Cousteau pour voir ce que de mémoire d'homme on n’a 
j 


aussi exceptionnel, mais beaucoup plus inhumain : la cinématographie interne du corps humain. 
Cette série de courts métrages vient d'être réalisée en France suivant une méthode récemment mise 
au point et dont on a déjà un peu parlé . on introduit dans le corps une tige munie d’une ampoule 
de forte intensité ; cette tige est un appareil d'optique qui ramène l'image à l’autre extrémité de la 
lunette, l'explorateur peut, soit y coller son œil, soit y adapter une camera, ou les deux à la fois. 


C'est la première fois 
visite cette caverne, 
humain, de son 
explorateurs ont timidement 
commencé par descendre le 
long des bronches (comparées 
aux couloirs du métro), de 
l'œsophage, et des orifices na- 
turellement accessibles ; mais 
depuis peu, perçant une ouver- 
ture dans le péritoine, ils n’hé- 
sitent pas à promener leur fin 
et flexible appareil tout autour 
des organes qu'on croyait inabor- 
dables, tels que le foie ou les 
reins. 


qu'on 
le corps 
vivant. Les 


Evanouissements 


Images colorées, battantes des 
mouvements du cœur et de la 
respiration, palpitantes de la vie 
propre à chaque organe. Face à 
cette intrusion insensée, ce sa- 
crilège, chacun ne sait ce qui en 
lui va l'emporter de l'écœure- 
ment ou de l'admiration. Quel- 
ques personnes s'évanouissent, et 
l'on comprend alors pourquoi 
ces documents, extraordinaires 
réalisations techniques à l’hon- 
neur de la médecine, ne peuvent 
encore être montrés librement 
au public. On j'a endurci, il est 
vrai, à des spectacles atroces : 
guerre, supplice, assassinat, ago- 
nie ; que n'a-t-on vu au cinéma 
de ce qu'un œil humain peut 
enregistrer ? Mais le fonction- 
nement paisible du corps est 
encore en dehors de l'humain, et 
il faudra probablement une lon- 
gue accoutumance pour que ces 
connaissances et ces spectacles 
deviennent un élément familier 
de notre culture. 


Reconnaissons-le 
prend rapidement plaisir à 
contempler de belles masses 
rose vif, ou rouge bien portant, 
se gonfler et se replier à un 
rythme régulier, tandis que s’ou- 
vrent et se ferment des gouffres 
dont on nous dit qu'ils ont en 
réalité quelques millimètres de 
diamètre, tandis que toute une 
tuyauterie, un système gras et 
en apparence désordonné dévoile 
la rigueur de son fonctionne- 
ment. 


Horreur et beauté 


aussi : on 


En revanche, c'est sans agré- 
ment mais dans un sourd ma- 
laise qu'on supporte la vue d’or- 
ganes malades, rongés de blan- 
châtres végétations, à l'aspect 
cartonné, raidi, parcourus de 
bulles, où la gêne du fonction- 
nement et l’entrave à la vie sont 
évidentes au plus ignorant. Des 
proliférations balancent leurs 
ombelles, polypes nous dit-on, et 
nous voici bizarrement ramenés 
au monde sous-marin de Cous- 
teau ! 

L'image fortement grossie de 
cellules cancéreuses donne sou- 
dain un extraordinaire motif dé- 
coratif, toutes les notions de 
beauté et d'horreur se mélangent 
alors dans une confusion où 
l'esprit s’égare. 

Autre motif d'égarement : ces 
images évoquent irrésistiblement 
des aliments, nous révélant à 
nous-même ce que la civilisation 
et le bon goût tentent de nous 
cacher, que nous sommes des 


carnassiers. Etrange expérience : 
des reins, des foies, en effet, 
nous ne connaissions jusqu'alors 
qu'un usage, et il faudra proba- 
blement toute une éducation 
pour que ce vertige se dissipe, 
que refusant à la fois la nausée 
et l'appétit nous devenions, de- 
vant ces images effrayantes, de 
paisibles et humains spectateurs, 
contents de s'instruire. 


En ces domaines, en effet, 
nous avons beaucoup à connaî- 
tre, et aussi à réviser, l’image 
nous le crie à tout moment. Les 
chirurgiens, par exemple, comme 
on nous a trompés à leur propos! 


Il est familier de parler de 
leur foudroyante virtuosité, de 
leur précision de grands artis- 
tes: cela est exact, et ils sont 
imbattables pour manier les ins- 
truments tranchants,-enfiler des 
aiguilles... 


Doigts patauds 


Mais on nous avait caché 


qu'ils avaient aussi ces gros 
doigts patauds et émouvants 
pour pousser approximativement 
un morceau de tissu vivant là 
où ils voudraient bien le caser ; 
ces gestes d'ours pour écarter ce 
qui les gêne, une veine, un orga- 
ne, gestes pathétiques tant ils 
traduisent une tendresse qui 
fait grossièrement ce qu'elle 
peut, Dans un film, tourné aux 
Etats-Unis, on assiste à un pa- 
tient travail de greffe de la peau 
sur les bras d'une jeune pilote 
dont l'épiderme fut entièrement 
carbonisé. On est fasciné par le 
manège des mains du chirur- 
gien, tantôt devenues machines, 
pinces, &ppareils de haute préci- 
sion, et tantôt mains maternelles 
qui #aisissent à pleins doigts les 
membres affreusement écorchés 
et les enduisent de pommade de 
la façon la plus humble et la 
plus fataliste, 


Quelques semaines sprès on 
voit les images de la guérison ; 
l'on comprend alors ce qui em- 
plit l'écran de sa présence, ce 
qui rend ces films scientifiques 


si merveilleux, ce jui assiste le 
chirurgien, collaboration sur la- 
quelle il compte pour rendre 
fructueux ses efforts et réparer, 
s'il en a fait, ses erreurs: c’est 
la vie, 


Mouvement de combat, de ré- 
génération, .de continuité, de dé- 
passement et même d'invention 
de ces tissus animés d’un élan 
mystérieux qu'on ne peut s’em- 
pêcher de traduire en termes hu- 
mains, comme courage ou enté- 
tement. 


Bientôt le médecin n'aura plus ! 
à coller son oreille ou sa main | 
sur le corps du malade; un la-| 
boratoire se rendra à sa place 


auprès du patient, prendra quel- 
ques films et les enverra, 
correspondance, 
La chair montre ses secrets. 
Nous les voyons, mais saurons- 
nous les déchiffrer, nous qui 
n'avons pas le métier de guérir 
sans y perdre l'âme ? 


Madeleine CHAPSAL, 


Éheoie un succès SCHNEIDER 


Des dizaines de milliers de réponses au grand Concours 


au spécialiste. ! 


par | 


| 


| 


Liv à Fa 


Faculté 


La télévision et la gas- 
troscopie ont permis jeudi 
soir aux téléspectateurs fran- 
Çais de contempler sur l'écran 
de leur. récepteur l’intérieur 
d’un estomac humain. C'est 
la Société Française de Ra- 
diologie médicale qui avait 
demandé qu’une partie de la 
conférence télévisée pour la 
projection sur le grand écran 
de l’amphithéâtre à la Fa- 
culté de médecine de Paris 
le soit en même temps à l’in- 
tention du public. 

Sur notre première photo, 
on peut voir un médecin 
s’apprêtant à sonder l’esto- 
mac du patient. La deuxième 
photo, prise également au 
cours de l'émission, montre 
la sonde progressant à l’inté- 
rieur de l'estomac. 


Pier Angeli 
réclame 


73 millions de 
dommages et intérêts 
Pour un 


. . 
« accident d'avion » 
LOS ANGELES. 
L'ACTRICE italienne Pier An- 
geli a intenté une action en 
dommages et intérêts contre une 
compagnie de transports aériens 
américaine, à la suite de la chute 
qu'elle fit l'an dernier à l'inté- 
rieur d’un appareil. 

Elle attendait alors un enfant 
et se blessa au visage. Elle a fait 
valoir que l'hôtesse de l'air ne 
l'avait pas avertie des dangers 
du mauvais temps. 

Pier Angeli réclame 73 millions 
de francs. 


LISTE DES GAGNANTS 


TRIANON : M. Pierre CIVRE, 2, rue Adolphe-Max - Lille Tourne-Disques: ne $:0OSSET, Besoges (0erd) 
ARONDE : M.). MERILLON, 22, r. de d'Union - Alfortville Mme G. AUBOURG, Paris-19° 
Téléviseur : M. 3. PIART, 14, Av. Frayse, St- Ouen (Seine) Mile C. LEROY, Tourcoin 
Réfrigérateur 


Mlie ©. URBAIN, Paris-15° 
FRIGÉAVIA : Mlle THERY 11, rue d'Enghien, Paris 


Moulins à Café : M. M JAFFRE, Tourcoing 
. à Lov. 
CON Aniche (Nord) 


ROTARY 


Mile J. AURIBAULT, Crosnes (S.-&-OQÿ 
CONORD : M. 3. PAQUET, 22, rue Buisson, 


Mme 1. MOULIN, Brognoud (Isère) 
M. M. CATTIEAU, Roubaix 
Mlle DECORTE, Roubaix 
Poste RONDO : MS MEAUX, Roubain 


Mme S. REBY, Lavaud (Creuse) 
Botteurs ROTARY : M. 1. COLLEAU, Paris-3° 

Mme GUIDE LEDIEU, Flixecourt (5omme) 

Mme CAITTEAU, Roubaix 


Mile S. CATELOY, Etreux (AlsneŸ 
N. . ARDOUIN-DUMAZET, Bar-sur-Aube 
C EZ, Calai M. À. DERMILLY, Dives-sur-Mer (Calvados) 
MmeL CARREZ, Calais 
Mile A. BEAUGRAND, Calais 
M. J. LONG, Marseille 


M. P. VOISIN, Voiron {Ilsère) 
M. À. BERTHELEMY, Nancy 
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(8) 
© Le printemps 
et l’Algérie 


la suite de la déclaration 

gouvernementale sur l’Al- 
gérie, je tiens à vous exprimer 
mon inquiétude. 

Si, par malheur, le plan Guy 
Mollet est unilatéral et n’a pas 
l'appui des rebelles, ce qui va 
se passer est simple. 

Au printemps, les rebelles 
isoleront complètement l’une 
des nombreuses régions qu'ils 
contrôlent déjà, en fait, et y 
proclameront la République al- 
gérienne. 

Et alors, le gouvernement 
aura deux possibilités : 

1) négocier =vec ce gouver- 
nement insurrectionnel, ce qui, 
surtout «près les dernières 
prises de position, serait une 
capitulation ; 

2) ou mobiliser 2 ou 3 clas- 
ses pour faire vraiment la 
guerre (d’ailléurs sans espoir) 
avec les conséquences que cela 
comporterait : 

— économiques ; 

— militaires, l’armée n’étant 
guère prête à absorber utile- 
ment autant de monde ; 

— nationales : peut-être la 
grève générale et l’insurrection, 
en tout cas de nombreux inci- 
dents du type de ceux de la 
gare de Lyon et de la caserne 
Richepanse. 

René VAILLANT, Paris. 


@ Comme la presse de 
Vichy 

LE style, c’est l'hor ue, dit-on. 
Je dirai: 1 style c'est le 

journal. 

Pourquoi « L'’Expr », à cha- 
que article sur l'Algérie, parle-t-il 
de «rebelle: : et de « forces de 
l'ordre » ? 

Rebelles contre quoi ? Contre 
la mis ‘e, l'injustice sociale, le 
racisme, l'exploitation séculaire 
du faible par le fort. 

Et forces de juel ordre ? De 
l'ordre «établi», de l’ordre de 
M. Borgeaud.….. 

Rebelles, terroristes... tels 
étaient * noms du maquis dans 
la presse de Vichy en 1943-44. 
Est-ce là un * ’:bulaire digne 
d'un journal qui se sent libéral et 
se déclare de gauche ? Allons 
donc ! 

A. MOREL MAROYER, 
Paris. 


@ Des voix qui 


comptent 


UE l’Assemblée ait à tran- 

cher des questions plus 
importantes en elles-mêmes 
que l’invalidation des députés 
poujadistes, nul ne le conteste. 
Mais oublie-t-or que la solu- 
tion qui leur sera apportée 
peut dépendre d. la façon dont 
aura été tranchée préalable- 
ment la question des invalida- 
tions ? 

A-t-on oublié que certains 
votes importants de la précé- 
dente législation n’ont été 
acquis qu’à une faible majori- 
té ? Onze voix de moins aux 
poujadistes peuvent représenter 
dans tel cas extrême onze voix 
de plus contre leur politique et, 
en tout état de cause, huit voix 
{celles des candidats du Front 
Républicain proclamés élus à 
leur place), soit une balance 
assurée de seize voix quand il 
s'agira de politique algérienne 
ou d’investiture gouvernemen- 
tale. 

R, A, 
professeur de lycée à Paris. 


© La démocratie risque 
gros 


O" invalide, c’est un tort, les 
apparentements de certains 
partis dont je ne’fais vas partie et 
sont paraît-il illogiques ! Pour- 
quoi donc les préfets les ont-ils 
tolérés ? Cela, voyez-vous, c’est 
une escroquerie au suffrage uni- 
versel. 
I1 aurait fal”# être beau joueur, 
car la démocratie française risque 


gros. 
A. 3. E. 


© Il ne faut pas 
reculer 
] E viens de lire, dans « L’Ex- 


press » d'aujourd'hui, que les 
parlementaires républicains se- 


raient prêts à renoncer aux 
invalidations de députés pou- 
jadistes élus en violation de la 
loi électorale, ceci sous prétex- 
te de ne pas faire perdre de 
temps au Parlement, Ce serait 
une nouvelle prime à la vio- 
lence — Poujade se croirait 
alors tout permis. Non, ce n’est 
pas perdre son temps que d’éli- 
miner les fascistes indûment 
installés au Parlement, Les 
poujadistes n’ont aucun droit 
de se réclamer des garanties 
républicaines, eux qui les abo- 
liraient une fois au pouvoir. 
Républicains, la République 
est en danger! Ne reculez 


pas ! Appliquez la maxime de 
Saint-Just : « Pas de liberté 
pour les ennemis de la liber- 
té. » 
Olivier BRUZAN, 
Toulouse. 


@ La manœuvre 


est subtile 


VorLA que nous assistons à 
une véritable offensive du 
Front iaïc sur la question de 
l’enseignement, menée évidem- 
ment par le parti communiste 
qui donne «occasion » tant 
rêvée de réveiller de vieilles 
querelles, et montre par là son 
habileté pour déprécier auprès 
des électeurs le Front Républi- 
cain. La manœuvre est subtile, 
mais comme elle était prévisi- 
ble, il est profondément regret- 
table de constater que la coali- 
tion gouvernementale s’y laisse 
prendre et préfère, par étroi- 
tesse de vue, risquer un « Front 
Populaire » dont elle serait la 
première à payer les frais. 


Il me reste à espérer que le 
gouvernement qui peut être as- 
suré, s’il le veut, d’un large 
concours, aura assez d'autorité 
pour se montrer à la hauteur 
de sa tâche. 

B. MORIZOT, 
Saint-Cloud. 


© Aller jusqu’au bout 


E suis avé de constater les 

hésitations de beaucoup à pro- 
pos des inv: .dations. Si l'argu- 
mentation de leurs partisans ne 
satisfait pas tout le monde, celle 
des poujadistes est si mal fondée 
qu'elle n'a trouvé aucun défen- 
seur au Parlement, si ce n'est 
Tixier ou Isorni.…. 

Il fallait y procéder et il faut 
aller jusq'au bout ; responsabi- 
lité d'autant plus lourde que tous 
ne l'endossent plus. Mais la gau- 
che doit tenir. 

A. MONNERON, Paris. 


© Le député 
et son groupe 


ECTEUR de «L'Express », 

je suis profondément indi- 
gné de voir les candidats du 
Front Républicain: bafouer la 
République et le suffrage uni- 
versel, en votant pour l’invali- 
dation des députés UF.F. 


Je ne suis pas poujadiste, 
mais cette attitude des « répu- 
blicains » risque fort de nous 
faire changer d'avis, En effet, 
s’il est des députés sortis du 
peuple et élus par le peuple, 
ce sont bien ceux de l’'UD.C.A. 
et non les « sortants » qui, pré- 
sentant des listes dont ils pren- 
nent la première place, sont 
pratiquement élus  officielle- 
ment. 4 


Il en résulte que le député 
élu officiellement ne dépend 


plus que de son groupe et non 
du peuple et qu’il obéit à la loi 
du groupe, non à celle du peu- 
ple. Et c’est pourquoi le mé- 
contentement est grand et le 
deviendra plus encore surtout 
lorsqu'on voit de pareils scan- 
dales à l’Assemblée. 
Pierre DUBOUX. 


@ Invalidation de la 
liberté ? 


JA toujours cru que vous dé- 
“endiez la liberté de penser et 
de s'exprimer. Et vous faites cam- 
pagne pour invalider des députés 
élus à la majorité — simplement 
parce que vous n'êtes pas d’ac- 
cord avec eux ! 

Le mode de scrutin était stu- 
pide — soit — mais ces députés 
ont obtenu des voix suffisantes 
pour obtenir un siège. Ce n’est 
plus la liberté que vous défendez 
en invalidant ces gens ! 

Je ne suis pas poujadiste — bien 
au contraire — mais je crois que 
c'est une mauvaise méthode que 
d'employer de tels moyens pour 
les combattre. Je he regrette pas 
qu’il y ait cinquante députés pou- 
jadistes, je regrette qu'il se soit 
trouvé deux millions d’électeurs 
pour voter pour eux. Et cela reste 
un fait — vous'n/y pouvez rien. 


D. S.., Paris. 


© Les options 


se tiennent 


OUR vous, dont l’intelli- 

gence ef la lucidité méri- 
tent l’estime, à qui, ferez-vous 
croire que vous êtes incapables 
d’apercevoir le lien qui tient 
ensemble la question scolaire, 
feu le projet de C.E.D., la re- 
lance européenne actuelle, les 
guerres coloniales, et générale- 
ment toutes les questions qui 
demandent une option politique 
sous l’éclairage d’une ambition 
cléricale de domination soute- 
nue par et soutenant le parti 
de l’ordre ? 

Je souhaite pour votre satis- 
faction ‘u’il y ait en effet eu 
un million d’électeurs catholi- 
ques pour aller à lappel de 
M. François Mauriac voter 
Front Républicain. Gardez pré- 
cieusement ce million de bra- 
ves gens. Vous en aurez besoin 
la prochaine fois pour combler 
les vides causés par la défail- 
lance des « laïques sectaires et 
tout ce qu’il y a de primaires » 
qui voteront communiste ou. 
qui ne voteron pas. 


M. HENRY, Caen. 


@ L'enseignement laïque 


manque de place 


L "ATTITUDE des députés du 
Front Républicain demandant 
l'abrogation de la loi Barangé est 
indéfendable. 

Les écoles laïques et les petites 
classes des l: :ées sont actuelle- 


L'EXPRESS 


NOS LECTEURS 


e Pas une virgule! 
mon chien e La f 
aussi pour les 
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ment bourrées et incapables d’ab- 
sorber l'accroissement du nombre 
des élèves. 

Tant qu’il n'y aura pas de pla- 
ces libres dans :s écoles laïques 
un enseignement complémentaire 
privé doit être aidé. 

Placer l'urgence de la discus- 
sion av.nt les problèmes fonda- 
mentaur de la « plate-forme » 
c'est adopter l'attitude sectaire 
des partis cléricaux de 1951 
et perdre du temps. 


J.-L. FOURNOT, A. VEN- 
GHIATTIS, C. MAURER, 
J.C. CERF, BELORGEY, 

Gosselin. 


© Ve pas payer 
deux fois 


E rendant aux raisons .de 
François Mauriac, j'ai voté 
pour le Front Républicain, 
comme étant la solution la plus 
susceptible d’aider la France à 
sortir des difficultés où elle se 
débat. 

En votant comme je l’ai fait, 
j'avais une appréhension que 
les élus socialistes, arrivés 
grâce à nos voix, profitent de 
leur élection pour lutter con- 
tre nos idéals chrétiens. 

On n’a pas voulu discuter en 
priorité les projets contre 
l’école chrétienne, mais la me- 
nace subsiste. 

Il n’y a pas de raison pour 
que les chrétiens, qui tiennent 
à donner à leurs enfants une 
éducation chrétienne, doivent 
payer deux fois : une fois pour 
l'école laïque qu’ils n’utilisent 
pas, une fois pour lécole libre. 


A. DELFOLIE, 
Thun-Levêque. 


@ La gauche des obscurs 


M MAURIAC risque de se sé- 

* parer de la gauche, pas la 
gauche des grands politiques, 
mais de la gauche des hommes 
obscurs, de ceux de l'espèce dure 
qui, souvent, le lisant, l’ont, cru 
proche d'eux, 

Pour cette gauche-là, l'affaire 
scolaire est la chose la plus sé- 
rieuse, le test, le problème clé. 
Par une ancienne expérience, que 
ses pères ont vécue et par celle 
qu'elle vit, elle sait que c’est de 
l'Ecole que dépend pour un de- 
main très proche le devenir des 
libertés qui sont sa raison d’être. 

M. Mauriac et les catholiques 
qui l’accompagnent ont-ils envi- 
sagé dans toute leur étendue les 
conséquences de ce choix. qui les 
a portés à nos côtés, à nous hom- 
mes de la gauche et, dans l'affir- 
mative, sont-ils prêts à les accep- 
ter ? 

Jean BOIREAU. 


@ On demeure 


confondu 


RRIVE le scandale de la 
mise en discussion de la loi 
Barangé : ce que Mauriac éerit 
à ce sujet dans son Bloc-Notes 
du 17 est admirable, il n’y a 
pas une virgulé à changer : 
« l'offensive laïque a compro- 
mis ce qui constituait pour 
nous catholiques la raison 
d’être du Front Républicain. » 
C'est donc «vec stupeur que 
nous constatons le vote hostile 
de P.M.F. On demeure confon- 
du devant une telle attitude. 
P.MF. n’aurait-il pas pu, com- 


me notre sympathique 
Naudet, voter pour et sis 
ainsi qu’il comprenait la; 
de ce que Mauriac am 

grande espérance » et 
prouvait ceux qui cons 
que, dans la conjonct 
tuelle, il y à des pro 
plus urgents que d'abros 
loi Barangé. ‘ 
J. DEGUY, 
Neuilly-sur.$g 


@ Une décision 
soire 


’AI le regret d'appreni 
J soir qu’une vingtaine de 
tés radicaux ont voté con 
discussion de la loi Barar 
parti radical, par la voix 
Mendès France, s'était pe 
engagé auprès du Comité 
nal d'Action laïque à resta 
laïcité. 

J'ose espérer que cette pe 
n’est que provisoire et q 
impératifs ‘Igériens ont 
pour beaucoup dans ce w 

Michel GRAND, 


© Journal ti 
et complai 


ECTEUR de « L/Expra 

électeur du Front Ré 
Cain, je suis consterné 
notre journal sombrer 
politique de la tiédeur et 
complaisance. Depuis L 
ton du gouvernement 
Guy Mollet, vous t 

A l'exception des p 
tes, 7eus donnez votre a 
tion — ou au moins #08 
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me tolérance — à toutes 
es et trahisons du gou- 
ment actuel, et, ce qui est 
jssible, des gouverne- 
précédents que vous 
h si acidement combattus. 
Muffrez que je vous dise 
y s du pain sur la plan- 

un vrai journal d’in- 
tion de tendance républi- 













s êtes maintenant com- 
de toutes les trahisons et 
que vous refusez de 
matiser. Trop de complai- 
“est un crime. 


Roger ROQUE, 
Corbeil. 













Attendre la déca- 
dence ? 









dfiniment. Il n’est plus 
pm que « L'Express » s’ins- 
lui aussi dans ses 150.000 
set se contente de la 
ue opérrtion commerciale 
représentent. Nous 
ns pas besoin d'un jour- 
& plus pour nous aider À 
Jus patiemment notre 
dence, 

faut faire quelque chose. 
w ne pouvons inutilement 
un temps précieux. 

#st-il pas inconséquent de 
part d'agir comme si 
t'pendait d’une majorité 
ique inconstante ? 

hcore une fois la liberté 
pas faite pour qu'on 
le. Si nous avons attaché 
de prix à ce que nos lois 
rspectent, n'était-ce pas 




































“ 










{ 


E 
e> 












À France n'attendra pas in- 


CRIVENT- 
CETTE SEMAINE... 


nger e Rebelles contre qui ? e J’estime plus 
jaime pas ceux qui perdent e Il fait froid 
Bstriels e Un million de braves gens 


QATAR EEE 


pour nous en servir, pour 
l'exercer ? Qu’attendons-nous ? 


Bertrand du PARC, Paris. 


[La « bonne opération com- 
merciale » en question, nous 
aurons bientôt, sans doute, 
l'occasion d’en parler à nos 
lecteurs.] 


© Etre benne à 


ordures... 


VEC une objectivité qui est 

la marque de votre journal, 
vous relatez depuis plusieurs 
semaines un certain nombre de 
drames du logement. 

Il y a quelques jours, vous 
évoquiez la «révolte des tor- 
chons » que la police avait 
étouffée en quelques heures — 
viaduc d’Auteuil. 


Dans le même temps, vous 
nous faisiez assister à un 
«match» qui se déroule à 
Monitrouge, la municipalité 
s’opposant à la construction de 
logements pour les ouvriers 
d’une entreprise. « Il faut garer 
les bennes à ordures » affirme 
la mairie. 


Quelle triste époque, ne 
croyez-vous pas. Au moment 
où des se:vices sabotent la 
construction de logements (et 
ceux de Montrouge ne sont, 
hélas ! pas les seuls dans la 
région parisienne), la police 
« embarque » femmes et. ert- 
fants dont le seul crime est de 
vouloir se loger. On a vraiment 
envie de s’écrier avec dégoût : 
« Je voudrais être benne à or- 
dures, » 


BOURDAT, Paris. 


© Solidarité avec ceux 
de Madrid 


A presse relate et commente 

depuis quelque temps les in- 
cidents de Madrid. Aux bagarres 
entre étudiants libéraux et pha- 
langistes succède un coup de 
force gouvernemental. 


Tout ceci confirme un fait : 1l 
existe en Espagne une opposition 
au régime qui se manifeste de 
plus en plus. 

Et nous. etudiants d'ici, pen- 
sons qu'à artir du moment où 
J'on a condamné la dictature en 
général, et celle de Franco en 
particulier, il faut prendre posi- 
tion. 

Nous voudrions saisir modeste- 
ment cette occasion d'exprimer 
notre sympathie et notre solida- 


_rité envers les étudiants espa- 


gnols. 
Un groupe d'étudiants, Paris. 


e Les industriels 
et le froid 


D ES prêts seront consentis 
aux agriculteurs victimes 
du gel. 

Je vois qu’on oublie toujours 
les mêmes, On ne pense jamais 
aux petits industriels, ou arti- 
sans. Eux aussi possèdent des 
machines qui, à cause du gel, 
sont devenues hors d’asage ou 
doivent subir de longues et 
onéreuses réparations et de ce 
fait ont été obligés d’arrêter 
leur fabrication et ne peuvent 
reprendre leur activité de sitôt 
et malgré tout, les frais géné- 


ANR 


raux courent toujours. et le 
personnel doit être gardé... 

Qu'’est-ce qu’on a pensé pour 
eux ? Un prêt à court ou à 
long terme arrangerait beau- 
coup de choses. Qui doit pren- 
dre l'initiative 2. N'oublions 
pas que « l’industrie est le pa- 
trimoine de la nation », l’indus- 
triel s’en va. mais son œuvre 
reste. 

Michel : GASIOR, 
Marseille. 


@ Le triste sort 


des boursiers 


OMPTANT sur lobligeance 
que vous avez toujours mani- 
festée à l'égard des étudiants, 
nous avons l'honneur d’attirer vo- 
tre attention sur la situation 
extrêmement critique dans la- 
quelle se trouvent les boursiers 
d'enseignement supérieur, 
Vous savez probablement que 





les versements des bourses se 
font en quatre tranches : théori- 
quement novembre - décembre, 
janvier-février-mars, etc. 

Or les étudiants du second tour 
d'attribution deu--ième série n’ont 
pas encore touché le montant du 
versement correspondant aux deux 
premiers mois de l’année scolaire. 
Par ailleurs, les étudiants du pre- 
mier tour n'ont ju:qu'à présent 
reçu que le versement correspon- 
dant aux deux premiers mois. 


J. MUNZIO, 
le président de P'A.C.E.S. 
Paris. 


© Le regretté abbé 
Lemire 


E regrette q M. Mauriac n'ait 

pas sur la question laïque !a 
même orsition que le défunt abbé 
Lemire qui refusait du haut de 
la tribune de la Chambre des dé- 
putés toute subvention pour l’en- 
seignement libre. 


Louis BONHOMME, Romans. 
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© Les salariés 
et le froid 


LES agriculteurs ne sont pas 
les seules victimes de la ri- 
gueur de l’hiver. 

Les salariés — eux aussi — 
ont eu à supporter des charges 
supplémentaires très lourdes, 
résultant du froid : achat de 
lainage et de chaussures, réap- 
provisionnement en charbon, 
dégâts dans les maisons, haus- 
se des denrées alimentaires, 

A ce sujet, il convient de 
souligner les propositions faites 
par l’Union départementale des 
syndicats indépendants (C.G. 
S.L) des Bouches-du-Rhône, 
qui mériteraient d’être enten- 
dues en haut lieu. 

Les syndicalistes indépen- 
dants demandent, d’abord, que 
des mesures énergiques soient 
prises par les pouvoirs publics 


pour arrêter Ia hausse des den- 
rées. 

Ils réclament, ensuite, ., le 
plein salaire pour les ouvriers 
travaillant dans des entrepri- 
ses ayant dû cessér leurs acti- 
vités par suite du gel ou du 
manque d’eau. 

Enfin, partant du principe 
du maintien du salaire normal, 
les syndicalistes indépendants 
suggèrent que l’allocation-chô- 
mage soit versée immédiate- 
ment par les cmployeurs sous 
forme d’avance; l'Office de la 
main-d'œuvre leur remboursant 
cette avance et que la diffé- 
rence entre le salaire normal 
et l’allocation-chômage soit ré- 
cupérable en beures supplé- 
mentaires à concurrence de 
50 ,, l’autre moitié restant à 
la charge des employeurs. 

Voilà des propositions rai- 
sonnables qui, si elles étaient 
appliquées, soulageraient la dé- 
tresse actuelle de certains 
foyers ouvriers. 


Y. MATTEI, Marseille, 


[8] 


@ Vingt familles 
heureuses 


OUS avons publie dans no- 

tre numéro du 26 janvier, 
un article à propos du diffé- 
rend qui oppose la Maison 
Draeger à la municipalité de 
Montrouge, Nous avons reçu à 
ce propos une lettre de la di- 
rection de cette imprimerie 
dont nous publions les princi- 
paux extraits : 

« Nous connaissons trop les 
servitudes du journalisme pour 
ne pas reconnaître que votre 
rédaction a vraiment réussi 
à rendre très attrayante 
des lignes consacrées à un su- 
jet particulièrement banal, 
hélas ! 

Le soin jaloux dont les ser- 
vices de la préfecture et de la 
mairie entourent les bennes à 
ordures serait-il une raison suf- 
fisante pour jouer les prolon- 


gations !.… 

Votre rédacteur — si du 
moins le problème du logement 
l'intéressé — pourrait, à la ré- 


flexion, se poser la question 
suivante : le rôle de l’adminis- 
tration est-il de favoriser ou 
bien de ralentir la politique de 
construction de logements; et 
n'est-il pas bouffon d’oser 
avancer qu'un industriel affec- 
te à la construction de loge- 
ments les sommes prévues par 
la loi, se livre à une opération 
spéculative ?… 

Cette affaire qui n'aurait dû 
soulever aucune difficulté, a 
été, malgré nous, portée sur 
les tréteaux à l’occasion de la 
récente campagne électorale. 
Le verdict des Montrougiens a 
été sans appel : 5 %, seulement 
des bulletins déposés dans les 
bureaux de vote de la commu- 
ne, se sont portés en faveur de 
la liste sur laquelle figurait 
M. le Maire. En d’autres 
temps, on savait tirer les con- 
clusions de tels échecs. 

Pour nous, bien sûr, cons- 
cients à la fois et de notre bon 
droit et de nos obligations à 
l'égard de notre personnel, nous 
construisons. 

Et à la fin de cette année 
1956, vous pourrez, avec nous, 
constater la joie de vingt fa- 
milles qui seront les bénéfi- 
ciaires des logements corres- 
pondant à la première tran- 
che de notre projet. 


DRAEGER Frères, 
Montrouge. 


@ Humour noir 


HABITANT l'hôtel depuis seize 

ns, j'ai réussi, l'an dernier, 
à réunir assez de fonds pour 
acheter un petit appartement plan 
Courant. J'ai donc, pour pouvoir 
habiter un logement à peu près 
décent, déboursé (je dis: dé- 
boursé) un- certaine somme au 
moins égale au loyer que j'aurais 
payé (je dis : j'aurais payé) pen- 
dant plusieurs années si j'étais 
resté locataire. 

Or, l’administration des Finan- 
ces vient de me remettre une 
feuille bleue au verso de laquelle 
se trouve une rubrique, celle que 
je dois remplir, et qui est ainsi 
libellée : 

« 20. “— Montant des loyers 
qu'auraient pu produire, en 1955, 
les propriétés dont vous vous ré- 
servez la jouissance si elles 
avaient été données en location. » 

Moi, je trouve ça admirable ! Je 
paye: pour avoir un logement, 
pour pouvoir l'habiter, et on me 
réclame des impôts comme si 
j'avais re " -les sommes que j'ai 
données. 

Et:je propose- qu'on ne s'ar- 
rête pas en si bon chemin. Au 
lieu de demander aux gens de 
déclarer les sommes qu'ils ont 
réellement gagnées, je propose 
qu'on les impose sur les sommes 


qu'ils #ruraient touchées s'ils 
avaient travaillé vingt - quatre 
heures s vingt-quatre. 


J.-G. CHAUFFETEAU. 


Françoise Giroud s'excuse 
de ne pouvoir répondre di- 
rectement aux très nom- 


breux lecteurs qui se sont 


déclarés prêts à appuyer 
une action en faveur d’un 
possible « contrôle des nais- 
sances ». 
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- Résurrection 


EXPRESS 
SERVICE 
ÉTUDIANTS 


« L'Express » publie ici régu- 
lièrement et gratuitement, des 
annonces réservées aux étudiants 
pour leurs demandes d'emploi ou 
de logement, Adresser toute la 
correspondance à « L'Express », 
service Etudiant, 91, Champs- 
Elysées, 


L'idee fixe du SAVANT COSINUS par Christophe 


Demandes 


ETUDIANTE diplôm. Cambridge 
donn. leçc. anglais 6° à ire, Ecr. : 
Mlle de l'Epine, 11, rue de la 
Chaise (7°). 


ETUDIANT art, lyr. cher. occup. 
mi-temps, bur, ou vente, Ecrire : 
SIMONET, 15, rue Potin, Vanves 
(Seine). 


ETUDIANT.anglais t, b. éduc., 
donn. conv, et cours anglais ttes 
classes, Ecr. : John GILL, 60, 
bd Voltaire, ASNIERES (Seine). 


ETUDIANT cher. chamb. indép. 
et demande lec. franc., grec, la- 
tin. Ecr. : A. NIDERST, 152, r. 
de la Roquette, Paris. 


ETUDIANTE donn, lec. angl. 
et franc. jusqu'en 2° comprise et 
latin jusqu'en 4. Pourr. aussi se 
charger de conversation anglaise 
et garde enfants, Tél. VAU. 
94-70, 


JEUNE étudiant 
militaires, cher. 
temps, préf. matin, secrétariat 
ou publicité, Ecr. M. BEAU- 
THEAC, 24, rue Voltaire, Saint- 
Ouen (Seine). 


he 
ETUDIANTE dipl. piano, donn. 
lec, même débutants, ferait tra- 
vaux comptab, à domicile, Ecr. : 
BONIN, 161, av, Suffren, Paris. 


Transporté chez Letuber, médecin 
lui, Cosinus fut cou- industrieux, essaya 
vert par Letuber lui- alors de l’hydrothé- 
même de cataplas- rapie, généralement 
mes  brûlants et si efficace. 
émollients. Feu Co- Feu Cosinus fut 
sinus dégonfla, mais inondé, maîs ne bou- 
ne bougea pas ! gea pas ! 


Revenue à elle, Mme Belazor sent la pitié 
envahir son cœur et contemplant Cosinus, 
elle murmure : « Mais, il est très bien, ce 
jeune homme ! » L’œil de Mitouflet, en en- 
tendant ces mots, respire une sombre ja- 
lousie, (Image puissante, métaphore hardie 
qu’on_est prié de ne pas imiter, l’auteur s’en 
réservant le monopole.) 


Ayant restauré Mitouflet, Letuber tente 
ensuite de rétablir la respiration chez Cosi- 
nus et Mme Belazor évanouis. Fort heureu- 
sement pour Mme Belazor le tube de caout- 
chouc est crevé de son côté. Quant à Cosi- 
nus. (Voyez la figure suivante.) Le profes- 
seur de bicyclette se fait un avertisseur à 
trompe avec le fusil de plus en plus cintré. 
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dégagé oblig. 
emploi à mi- 


ETUDIANT donn., lec. de math., 
chimie, la 6° à la 2° 
D. WAROUX, 


Déconcerté, Letuber, pour se donner une 
contenance, change un signe dans une équa- 
tion écrite au tableau. : 

Feu Cosinus bondit. « Mais. Môssieu ! ma 
formule est fausse maintenant ! » 

Telle fut Ia leçon toute fortuite dont fut 
inventée, par Letuber, la fameuse mathéma- 
ticothérapie. 

(Copyright Armand COLIN), — (A suivre). 
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Letuber déconcerté se précipitant aux 
imagina alors de re- pieds du défunt, l’ad- 
chercher si la cha- jure de lui pardon- 
touillothérapie se- ner. 
rait plus efficace. Insensible à la Be- 

Feu Cosinus fut lazorthérapie elle- 
chatouïllé, mais ne même, feu Cosinus 
bougea pas ! ne bougea pas. 

Alors Mme Belazor 
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ETUDIANTE Beaux-Arts, conn. 
anglais, cher. du trav., préf. ds 
anglais et peinture, dessin ou 
autre et og" 5e ou 6°, + ; 
Manouche Meckertitchian, io 2 
Amelot. Tél. : ROQ. 15-19 RP PA 
ETUDIANT ee représentation Zélectrisé, mais ne 
alimentation (sauf vins) ou pa- £ bougea pas ! 

peterie, Ecr, ou téléphoner : Mi- s 
chel Humiliere, rue George-Sand, 
RUEIL-Malmaison. MAL. 10.64. 


ETUDIANTE allemande cherche 

CR RC 3.F. LICENCIEE philo, conn. 

PU 2 mo Modems Der on couramment anglais, longue ex- D 

VIE. 41. rue Madame. Paris . pér. enseign À et ee mg es  — 4 Pr. pos pi — ue, À Fr. Free Daudée, chez Mme 

1 U cher. lec. et répétitions de philo, e Citeaux, Paris ( L onard-de-Vinci, Paris (16°). it, 61, quai de Javel (15°). 

français, portugal, angl. don. ne Fées IL Here WIE: ETUDIANTE hollandaise désir ETUDIANT ESS.E.C 1 #ÿ 
, ai duct. classes, Réf. excell, Ecr. : je à | sir. x -S.S.E.C., parlant 

À Sms. lotte ere + DER, 3, rue Maublanc. TéL : apprendre français pour examen, anglais et espagnol, bac. C et er ir Re ue le 

M. B. CASA-MAYOR, poste res- LC. 91-38 à perte EH à cuue, DRt C PE © math. élém., donn. leç. mercredi Bienaimé, 83, r. de Sèvres, Paris. 


> (janv. à juillet) ds fam. franc. et vendredi, à partir 18 h. et sa- 
tante n° 25, rue Danton (6°). __ ETUDIANT dés. 


Letuber, de plus 
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ETUDIANT cherch. chambre c. ETUDIANTE donn. lec, piano, 


ETUDIANT Ec. Centrale, donn. 
quelq. h, de trav. samedi et di- ou serv. d'accompagnatrice, Ecr.: 


cours math., phys., chimie, tous 
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risienne, Viendrait à Paris 1 m. 
(juin ou juil), recevrait même 
temps à LJUBLJANA, époque 
indiffér, Ecr. : Mlle TINKA, Ste 
govec, Gosposka 10 B, LJUBLJA- 
NA. 


maths. Ecr.: M. ARMAND, Mai- 
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ETUDIANTE dem. Paris place 
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ETUDIANT étranger cherche stu- 
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21, av, Cjermamé, Chelles (Seine- 
et-Marne). 


Offres 


CHERCHE étudiante hollandaise 
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L'EXPRESS, — Sam. 25-Dim. 26 fév. 1956 A 


SOLELL : 


LA VIE 


PRATIQUE 


Le BAZAR DE L'HOTEL 
BE _ VILLE oftre chaque jour 
cette rubrique aux lectrices 
de « L'Express », 


Hier, marché rue de Pon- 
thieu., Les haricots verts va- 
laient 380 fr. le kilo. Les sal- 
sifis valaient 200 fr. le kilo. 
Les merlans valaient 170 fr. 
le kilo. 


RECETTE 
POUR LE DEJEUNER 
MAQUEREAUX 
SAUCE PERSIL 
(pour quatre personnes) 

Quatre gros maque- 


|. PCT PI ECTS 180 fr. 
DR cuite 15 » 
Un demi-litre de laïit.. 23 » 
20 gr. de farine...... 10 » 
Un très gros bouquet 

ONE is ous 50 » 
Sel, vinaigre, poivre. 
40 gr. de beurre...... 30 » 


308 fr. 
@e Supprimer les têtes de 
poisson et les faire cuire dans 
un mélange d’eau, de sel et 
de vinaigre, dans lequel bai- 
gne une grosse poignée de 
queues de persil @ Préparer 
une sauce blanche avec le 
beurre, la farine et le lait. Fi- 
nir de la mouiller avec l’éau 
de cuisson des maquereaux 
dans une proportion de trois 
quarts de lait, un quart d’eau 
@ Ajouter le jus d’un demi- 
citron @ Hacher le persil et 
l'incorporer à la sauce @ Ran- 
ger les poissons sur un plat 
et servir nappé de cette 
sauce, qui doit être très rele- 
vee, 


Arts 
ménagers 


L’estampille 
nationale N. F. 


Une estambpille NF, c’est- 
à-dire conforme aux normes 
françaises, délivrée par l’AF. 
NOR. (Association française 
de normalisation), est accor- 
dée aux appareils répondant 
aux qualités suivantes : effi- 
cacité, économie d'entretien et 
d'usage, construction soignée, 
durée, solidité, sécurité, etc. 
Tous ceux qui comptent pro- 
fiter du Salon des Arts ména- 
gers pour améliorer leur 
équipement domestique de- 
vraient consulter le « Guide 
de l’Acheteur » (90 fr.), édité 
par l’Afnor, Véritable catalo- 
gue de tous les appareils 
pus portant l'estampille 


En effet, non seulement tout 
appareil estampillé a d’abord 
subi une série d'épreuves, 
mais chaque fabricant, en 
’apposant l’estampille sur un 
appareil, prend l'engagement 
de maintenir la qualité de sa 
fabrication, dont les produits 
sont d’ailleurs régulièrement 
contrôlés. Le cas échéant, des 
sanctions efficaces sont prises 
contre le fabricant négligent. 
(Stand de l’A.F.N.O.R. au bas 
du grand escalier menant au 
petit outillage.) 


Vu au Grand Palais 


Malgré le froid actuel, c’est 
aux réfrigérateurs que va 
d'abord l'intérêt des ache- 
sa à quelques semaines de 

ete, 


Il se trouve au Grand 
Palais des réfrigérateurs de 
toutes tailles et de toutes 
marques, qui varient de 35.000 
francs (Chabnche) à 280.000 
francs (appareils importés 
d'Amérique). Cette année, les 
Caractéristiques de ces appa- 
reils sont : , 
© L'utilisation du plastique 
dans les équipements inté- 
rieurs. 
® Les contre-portes aména- 
Bées (même sur les armoires 
frigorifiques de capacité 
moyenne), 

Par exemple, le dernier-né 
Frigidaire, le Super 4, 124 li- 
tres (116.000 fr.) possède : 
® Une contre-porte aménagée 
dont les éléments en matière 
Plastique sont amovibles pour 
faciliter le nettoyage. 
© Un grand hydrator pour les 
fruits et les légumes. 

Ce grand éclairage inté- 


© Un tiroir à glace muni d’un 

dispositif commode pour reti- 

rer les glaçons. 

® Trois clayettes amovibles. 
undi, dans « L'Express », 

tinq machines à laver seront 

Mises au banc d'essai.) 








ROME. 


’OBSERVATOIRE de 
Monte-Mario, à Rome, tout 
comme celui de Greenwich, a 
enregistré hier un phénomène 
solaire insolite, Les radiations 
cosmiques ont doublé d’inten- 
sité. Des photographies ont 
été prises par l'observatoire 
de Rome de cette « explosion 
sur le soleil ». Le directeur 
romain a précisé que « l'on 
traverse actuellement une pé- 
riode de taches solaires in- 
tenses. ». Cinquante-cinq de 
ces taches, formant deux 
groupes, ont été photogra- 
phiées. 

L'un de ces groupes conte- 
nait huit taches, chacune 
bien plus grande que le globe 
terrestre. 

Les télécommunications ont 
été perturbées dans le monde 
entier. 

La même éruption solaire a 
été enregistrée à Amsterdam. 
Les, savants l'ont observée 
pendant deux heures. L’énor- 
me intensité des radiations 


cosmiques a détraqué les ap- 
Päreils. enregistreurs des la- 
boratoires de physique d'Ams- 
terdam, ces appareils étant 
incapables de subir des aug- 
mentations supérieures à 
50 %, l'aiguille a quitté le pa- 
pier. 

A Groningue, le professeur 
de Vries a constaté une aug- 


mentation üe 400 % de l'in- 
tensité moyenne des neutrons 
engendrés par les radiations 
cosmiques. 


Si l'on connait encore mal 
l'origine et le mécanisme des 
éruptions solaires, certains 
songent déjà à exploiter 
l'énergie du soleil. 


© Bientôt les thermopiles 


Dans un avenir prochain, 
l'énergie solaire sera utilisée 
industriellement pour pro- 
duire de l'électricité. Tel était, 
en effet, le thème qu'a déve- 
loppé un jeune savant, Pierre 
Aigrain, maître de conférences 
à l'Ecole normale supérieure, 
au cours d’une conférence 
présidée par M. Longcham- 
bon, président du Conseil su- 
périeur de la recherche scien- 
tifique. 

Cette utilisation séra parti- 
culièrement avantageuse dans 
les pays africains, où le so- 
leil est brûlant ; les installa- 





tions demanderont peu d’en- 
tretien, 

Les chercheurs ont mis au 
point, soit dans les labora- 
toires de l'Ecole normale supé- 
rieure, soit dans une impor- 
tante compagnie de radio- 
électricité, , deux procédés 
les photopiles et les thermo- 
piles. 

@ Les photopiles utilisent le 
silicium. Une plaque de sili- 
cium, recevant la lumière so- 
laire, la transforme en élec- 
tricité. Pour obtenir 110 volts, 
avec un maximum de 15 am- 
pères, il suffit d'exposer une 








© Les taches perturbent les télé- 
communications 


plaque de 7 mètres sur 3 mè- 
tres,-composée de facettes de 
5 cm. Le silicium est assez 
cher (les 21 mètres carrés né- 
cessaires pour produire .les 
110 volts coûteraient environ 
300.000 fr.) mais non prohibi- 
tif, surtout si l’on accepte un 
rendement moyen de 6 ‘%. 
Dans ce cas, on peut utiliser 
du silicium qui ne soit pas 
absolument pur. 

@ Les thermopiles sont des 
plaques métalliques, isolées et 
placées dans le vide. Elles 
emmagasinent de la chaleur 
qui peut s'élever jusqu’à 500°. 
Cette énergie est transformée 
directement en électricité par 
deux bornes de métal spécial, 
soudées aux plaques. 

« Dans peu d'années, a 
conclu Pierre Aigrain, l’élec- 
tricité solaire pourra, par son 
prix, entrer en compétition 
avec lélectricité produite 
dans une usine aussi perfec- 
tionnée que celle de Donzères- 
Mondragon. » 
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LES 


LLE se rappela soudain ce 
cocktail agité, et la première image qu’elle 
avait èue de Nicolas, ce profil malheureux 
parce que la vieille Mme Essini lui parlait 
de très près, avec des petits rires enfan- 
tins. Nicolas était coincé contre le buffet 
et ne pouvait fuir. 

Ces cocktails étaient de vraies foires, 
des expositions. On s'attendait à ce que 
des femmes mûres aillent soulever la lè- 
vre supérieure des jeunes gens et leur vé- 
rifient les canines. Elle était allée saluer 
la maîtresse de maison et, en passant de- 
vant une glace, s'était trouvée subitement 
belle. Nicolas avait paru si soulagé de 
cette diversion qu'elle n'avait pu s’empé- 
cher de sourire, et ce sourire avait mis en 
garde la vieille Mme Essini. 

Elle n'avait présenté Nicolas qu’à contre- 
cœur. Puis il y avait eu l’habituelle conver- 
sation sur les gens et leurs mœurs. Nico- 
las semblait peu au courant. Au bout d’une 
heure, il lui plaisait décidément et elle ré- 
solut de le lui dire très vite, comme d’ha- 
bitude. Ils étaient assis près d’une fené- 
tre, sur un divan, et il allumait une ciga- 
rette quand elle prononça son nom d’une 
voix à peine troublée : 

— Nicolas, vous me plaisez. 

Il ne bougea pas, mais enleva la ciga- 
rette de sa bouche et la contempla sans 
répondre. 

— J'habite au Ritz, continua-t-elle, froi- 
dement. 

Elle n'ignorait pas que ce dernier point 
était important. L’ambition de tout gigolo 
demandait le Ritz. Nicolas eut un petit 
mouvement de protestation, mais ne dit 
pas un mot qui signifiât qu'il eût compris. 
Elle pensa « tant pis >» et se leva : 

— Je pars. J'espère à bientôt. 

Nicolas se leva aussi. Il était un peu 
pâle : 

— Puis-je vous accompagner ? 

Dans la voiture, il avait passé son bras 
autour de ses épaules et lui avait posé des 
questions innombrables et passionnées 
sur le fonctionnement de la surmultipliée 
et les subtilités du moteur. Dans sa cham- 
bre, elle l'avait embrassé la première et il 
l'avait serrée dans ses bras avec un petit 








UTOMNES 


Une nouvelle de FRANÇOISE SAGAN 





Résumé du numéro précédent Re 


© Une femme riche, lasse et lucide, se promène dans les bois de Meudon | 


avec le jeune homme qu’elle entretient depuis six mois. Il a vingt ans de moins! 
qu’elle. IlL-est aimable, poli, tendre. Elle évoque sa rencontre avec lui, dans un 
cocktail. . réa 


tremblement et un mélange de violence et 
de douceur. A l'aube, il dormait comme un 
enfant, d'un sommeil écrasant, et elle était 
allée jusqu’à la fenêtre voir se lever le 
jour sur la place Vendôme. 


Et puis il y avait eu Nicolas sur le tapis, 
jouant tout seul aux cartes, Nicolas près 
d’elle aux courses, les yeux de Nicolas de- 
vant le porte-cigarette en or qu'elle lui 
offrait, et Nicolas lui embrassant brusque- 
ment la main au cours d’une soirée avec 
un geste de voleur. Et maintenant, il y 
avait Nicolas qu'elle allait quitter et qui 
ne disait rien, qui ne se départait pas de 
cette nonchalance extrême... 


Pus monta dans la voiture 
et renversa la tête en arrière, subitement 
fatiguée, Nicolas s’assit à côté d'elle et 
démarra. 

Sur la route, elle jetait parfois un coup 
d'œil sur ce profil attentif et lointain, elle 
ne pouvait s'empêcher de penser qu'elle en 
eût été follement éprise à vingt ans et que 
toute vie n'est peut-être qu’un inextricable 
gâchis. Nicolas, en arrivant à la porte 
d'Italie, se tourna vers elle : 

— Où allons-nous ? 

— Il faudrait passer au « Johny's », dit- 
elle. J'ai donné rendez-vous à Mme Essini 
pour sept heures. 


É était à l'heure, 
comme d'habitude. C'était une de ses rares 
qualités. Nicolas serra d’un air un peu 
affolé la main de la vieille dame. 

Elle les regardait. Il lui vint une idée 
déplaisante : 





Les mots croisés 


tude. — 


Horizontalement, — 1. Agité par la portière, — 2 Pour 
conserver un teint passé de mode, — 3, Entraîne parfois une 
privation de dessert. Donnait-au solitaire le regret de la soli- 
4, Marque un défaut, puisque un excès, Adjectif qui 


. sonne comme un animal de ferme, — 5. Vint deux siècles 

après van Eyck, — 6. Le lièvre ou le client du P.M.U. — 

u same I 7. Fait du tort. C'est mieux que de l'habileté ou de la poli- 
tesse: — 8. Leur coiffure ne va pas avec les prix. Ancien 


par Florence 


nom d'un transport toujours d'actualité. — 9, Saint Martin 
y tient une certaine place, Où apparaît un canidé affamé. — 


10, Travaille dans l'ivoire et l'or. 


PROBLEME N° 20 


HUE IV V VI VI VIH 


bé, en 


S © D Où Li FH 14 NO 4 
CHATELET," 





Verticalement. — I. 
Sa présence est affir- 
mée dans un air fa- 
meux, — II Calife 
qui s'attira la malé- 
diction rétrospective 
de maint helléniste, 
Entre le yard et la 
toise. — III, Absor- 
commençant 
par le bas, 
vraiment excessive. 
— IV, Défie la per- 4 
manente. Peu éclai- 
ré. — V. Pour atti- 5 
rer l'attention. Fait 


trembler les filets et é 
les cœurs, Pris la 
chose du bon côté. 
— VI, De quoi ap- 7 


provisionner 
coup de colombes. — 
VII. S'allonge devant 
une colonne, Plus 
d'un domine le 
Doubs, — VIII, Ora- 
cle peu coûteux et 
peu compromettant. 


SOLUTION N° 19 
à 4 HUE IV V VI VU VIN 


1ICIAIR 






Détente 


beau- 











— A propos, je pars demain pour le 
Midi, je ne pourrai venir à votre cocktail 
du 16, je suis navrée. 

Mme Essini tourna vers elle et Nicolas 
un regard faussement attendri : 

— Vous en avez de la chance, tous les 
deux. Au soleil... 

— Je ne pars pas, dit Nicolas briève- 
ment. 

I1 y eut un silence. Le regard des deux 
femmes convergea vers Nicolas. Celui de 
Mme Essini plus lourd. 

— Mais il faudrait venir à mon cocktail, 
Vous n'allez pas rester tout seul à Paris, 
c'est trop triste. 

— Bonne idée, ajouta-t-elle. 


Mme Essini avait avancé la main et la 
posait déjà d'un geste de possession sur 
la manche de Nicolas. Ce dernier eut une 
réaction inattendue. Il se leva brusquement 
et sortit. 

Elle ne le rejoignit qu'à la voiture. 

— Voyons, Nicolas, qu’'avez-vous ? Cette 
pauvre Essini est un peu rapide, mais il y 
a longtemps que vous lui plaisez, ce n’est 
pas un drame. 


Nicolas restait debout près de la voi- 
ture. Il ne disait pas un mot et semblait 
respirer difficilement. Elle eut un mouve- 
ment de pitié : 

— Montez. Vous m'expliquerez tout ça 
à la maison. 

Mais il n’attendit pas d’être à la maison. 
Il lui expliqua d’une voix hachée qu’il 
n'était pas du bétail, qu’il se débrouillerait 
tout seul et qu'il ne supporterait pas qu’elle 
le laisse en pâture à un vautour comme 
cette Essini. Et qu'il ne pourrait rien pour 
cette dernière, qu’elle était trop vieille. 


— Mais voyons, Nicolas, elle a mon âge. 

Ils étaient arrivés devant chez elle, Ni- 
colas se tourna vers elle et prit subitement 
son visage entre ses deux mains. Il la re- 
gardait de très près et elle essayait en vain 
de se dégager, sachant que son maquillage 
n'avait sans doute pas résisté à la route. 


— Vous, c'est différent, dit Nicolas à 
voix basse. Vous... vous me plaisez. J'aime 
votre visage, Comment... 

Il avait une intonation désespérée et il 
la lâcha. Elle était stupéfaite. 

— Comment, quoi ? 

— Comment avez-vous pu m'offrir à 
cette femme ? N'ai-je pas passé six mois 
avec toi ? N'as-tu jamais pensé que je 
pouvais m'attacher à toi, que je pouvais. 

Elle se détourna brusquement, 

— Tu triches, dit-elle à voix basse. Moi, 
je ne peux pas m'offrir de tricher. Je ne 
peux plus. Allez-vous-en. 


Quand elle remonta chez elle, elle se 
regarda dans une glace. Elle était irrémé- 
diablement vieille, elle avait plus de cin- 
quante ans et ses yeux étaient pleins de 
larmes. Elle fit ses bagages avec précipi- 
tation et se coucha seule dans son grand 
lit. Elle pleura un long moment avant de 
s'endormir en se disant que c'était nerveux. 


Françoise SAGAN, 


FIN 
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Programme 
du samedi 25 et du 
dimanche 26 février 


THÉATRES 


OPERA, — Sam, et dim.: 20.30, La 
Flûte enchantée. 

OPERA-COMIQUE. — Sam.: 20.45, 
Lakmé; dim.: 14, Carmen; 20.30, 
Rhapsodie hongroise, La Tosca. 

COMEDIE-FRANÇAISE (Richelieu). — 
Sam.: 21, Les femmes savantes, 
L'amour médecin ; dim.: 
Cid ; 21, Les femmes 
L'amour médecin. 


LES GALERIES 
@ Luc Dietrich 


La galerie d'Orsay présente 
un ensemble de photographies 
exécutées par Luc Dietrich, 
le poète - photographe qui 
mourut en 1944, à 31 ans, des 
suites de blessures reçues lors 
d'un bombardement où il pre- 
nait des photos. Foules vues 
de haut comme des jouets ; 
arabesque d'un corps nu ou 
des branches ; portraits de 
troupeaux où, disait-il, « la 
maternité ombrageuse des ju- 
ments se lit dans leurs yeux, 
où le sang et la nuit se 
brouïillent ». L'analogie des 
formes, en particulier, lui sug- 
gère d’admirables poèmes vi- 
suels, qui sont l'autre moyen 
d'expression, aussi riche et 
persuasif que ses écrits, du 
poète trop tôt disparu. 


@ Catala, Heaulmé, 
P.-L. Poiret 


Trois jeunes peintres ex- 
posent, galerie de lInsti- 
tut, un ensemble de des- 
sins et de peintures. Ils 
ont en commun un dessin 
plein d’habileté déjà et ce 
souci de vérité, assez 
symptomatique dans la 
jeune peinture et dont le 
danger serait, s’il s’accu- 
sait encore, lobjectivité. 
Catala fait songer à un 
spirituel illustrateur de fa- 
bles ou de contes. Heaul- 
mé s'impose, dans ses gra- 
vures, par le caractère 
qu'il sait rendre, cruel ou 
caricatural, de ses figures. 
De P.-L. Poiret, on appré- 
cie, en particulier, une na- 
ture morte au violon, pour 
le travail de la matière 
picturale et la justesse ai- 
sée d'une composition re- 
cherchée dans sa simpli- 
cité. 


@ Bric-à-brac 
à l'Oranaerie 


Veut-on voir le chausse- 
pied du grand Sully ? Un 
Goya ? Le nécessaire à thé et 
à chocolat de la reine Marie 
Leczinska ? Le martyre _ de 
sainte Catherine par Zurba- 
ran ? Un perchoir de perre- 
quet ? Le roi Louis XV en 
pied et en terre cuite? Un 
chat de bronze assis ? Des 
astrolabes ? Des miniatures ? 
Des émaux ? 

Cet ensemble hétéroclite — 
de 400 pièces — présenté en 
souvenir de M. A.-S., Henraux, 
qui fut, pendant vingt ans, 
président de la Société des 
Amis du Louvre, veut recons- 
tituer le « Cabinet de l’ama- 
teur ». On sait, en effet, 
qu'autrefois, au XVIII siècle 
en particulier, les amateurs 
d'art réunissaient, dans une 
pièce, le cabinet de l'amateur, 
les objets qu'ils collection- 
naient. 

Michelle SEURIERE, 


© JEAN-JACQUES MORVAN 
exposera ses dernières œuvres, 
exécutées en Corse et à Paris, à 
la Galerie Saint-Placide, 41, rue 
Saint-Piacide à partir du samedi 
3 mars 1956. 


HOTEL DROUOT 


Expositions Le 25 février 


8. 1 - Tableaux modernes, M. Jacques 
..... Me BELLIER 


EXPOSITIONS 
Galerie MAEGHT 


BRAQUE, CHAGALL, KANDINSKY, LEGER 
MIRO, CALDER, GIACOMETTI,, BAZAINE 
TAL COAT, UBAC, PALAZUELO 


Galerie ZAK, 16, rue de l'Abbaye 


CLOBEL 2 





Galerie du Dragon, 19, rue du Dragon | 


Jusqu'au 2 mars 


ROBERTO CRIPPA 


14.30, Le 
savantes, 


COMEDIE-FRANÇAISE (Luxembourg). 
— Sam.: 21, Un voyageur, Chacun 
sa vérité ;: dim.: 14.30, Le dindon ; 
21, Un voyageur, Chacun sa vérité. 

THEATRE NATIONAL POPULAIRE. — 
Sam.: 14.30 (matinée étudiante), Les 
femmes savantes ; 18.30, Accueil en 
musique ; 20 Le triomphe de l'amour; 
dim.: 14, Marie Tudor; 21, L'Etourdi, 


AMBASSADEURS, — 20.45, Espoir 
(dim.: mat, 15). 

AMBIGU. —— 21.15, Isabelle et le Pé- 
lican (dim.: mat, 15). 

ANTOLNE. — 21, Jules (dim.: mat. 


15). 

ATELIER, — 21, Les olseaux de lune 
(dim.: mat, 15). 

ATHENEE. — 21, Bon appétit, mon- 
sieur (dim.: mat. 15). 


BOUFFES-PARISIENS. — 21, Pygma- 
lion (dim.: mat. 15). 
CAPUCINES, — 21, Juüanito, le séduc- 
teur ingénu (dim.: mat. 15). 
CHARLES-DE-ROCHEFORT. — 21, Lt- 
berty Bar (dim.: mat. 15). 
COMEDIE DE PARIS. — Relâche, 
COMEDIE-CAUMARTEN. — 20.45, Le 
monsieur "qui attend (dim.; mat. 15). 
COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES. — 
20.45, Ornifle (dim.: mat. 15), 
COMEDIE-WAGRAM, — 21, Ce diable 
d'ange (dim.: mat. 15). 


DAUNQU. — 21, L'éventall de lady 
Windermere (dim.: mat. 15 }. 

EDOUARD-VII, — 21, La nuit du 
4 août (dim.: mat. 15). 

FONTAINE. — 21, L'amour des qua- 
tre colonels (dim.: mat, 15). 


GRAMONT. — 21, Le Baladin du 
monde occidental (dim.: mat. 15). 
GRAND-GUIGNOL. — 20.45, Et les 
femmes n'en sauront rien, La mon- 
naie de ses rêves, Sleeping party, La 

Tueuse (dim.: mat. 14.45). 
GYMNASE. — 20.45, Adorable Julia 
(dim.: mat, 14.55). 


HEBERTOT. — Relâche pour répétt- 
tions de Læ belle dame sans merci. 

HUCHETTE. — 2115, Les temps du 
verbe, Une voix sans personne (dim.: 
mat. 15,15). 

LA BRUYERE - GEORGES-VITALY. — 
21, Le Mal court (dim.: mat. 15). 


MADELEINE, — 21, L'amour fou 
(dim.: mat. 15). 

MARIGNY (Petit-Théâtre). — 21, Le 
personnage combattant, 

MARIGNY., — Sam.: 21, Occupe-toi 
d'Amélie ; dim.: 15 et 21, Le chien 
du jardinier, Les suites d'une course. 

MATHURIENS. — 20.45, Mademoiselle 
Fanny (dim.: mat. 14.45), 


MICHEL. — 21, Les Petites Têtes 
(dim.: mat. 15). 
MICHODIERE. — 21, 
(dim.: mat. 15). 
MONCEAU. — Relâche. 
MONTPARNASSE - GASTON-BATY, — 
20.45, Les amants novices (dim.: mat. 

15). 

NOCTAMBULES. — Relâche. 

NOUVEAUTES, — 21, José (dim.: mat. 
15). 

ŒUVRE, — 21, Les bas-fonds (dim.: 
mat. 15). 

PALAIS-ROYAL, — 21, Elle est folle, 
Carole ! (dim.: mat. 15). 

PORTE-SAINT-MARTIN, — 21, La 
gueule du loup (dim.: mat. 15). 

POTINIERE. — 21, La cuisine des an- 
ges (dim.: mat. 15). 

RENAISSANCE. — 21, Il pleut, ber- 
gère (dim.: mat. 15). 

SAINT - GEORGES. — 20.55, His- 
toire de rire (dim.: mat. 15). 


Le Séducteur 


SARAH-BERNHARDT, — 20,30, Cy- 
rano de Bergerac (dim.: mat. 14.30). 

STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES, — 
21, Les chaises ; L'Impromptu de 
l'Alma (dim.: mat, 15). 

THEATRE DE PARIS. — 21, Ma cou- 
sine de Varsovie (dim,: mat, 15). 
THEATRE DE POCHE, — 2115, La 

lettre perdue (dim.: mat, 15.15). 


THEATRE DU QUARTIER-LATIN. — 
Relâche pour répétitions. 

THEATRE EN ROND, — 21, Entre 
chien et loup (dim.: mat. 15). 

THEATRE DU TERTRE, — Relâche. 

VARIETES, — 21, Charmante soirée 
(dim.: mat. 15). 

VIIEUX-COLOMBIER. — 21, Le trou- 
ble-fête (dim.: mat. 15). 


CINÉMA 


Films français 


AGRICULTEURS, Carnet de bal. 
ASTOR, L'inspecteur connaît la mu- 


sique. 
BALZAC, Vous pigez ? 
BERLITZ, Si tous les gars du. monde. 
BIARRITZ, Le monde du sitence. 
BOSQUET-GAUMONT, La Madelon. 
BOUL'-MICH', Frou-Frou, 
BROADWAY, Loia Montés. 


CARDINET, Les jeux sont faits, 
CLUB, Votpone. 

COLISEE, Les salauds vont en enfer. 
COMDAIA, L'inspecteur connaît la mu- 


sique. 

DEJAZET, L'inspecteur connaît la mu- 
sique. 

DELTA, Les Hussards. 

DELAMBRE, Nana. 

DEMOURS, Les Aristocrates, 


ELYSEES-CINEMA, La lumière d'en 
face. 

FRANÇAIS, Des gens sans importance. 

GAUMONT-PALACE, Si Paris nous 
était conté. 

HP1LDER, Vous pigez ? 

HOLLYWOOD,  Maigret 


quête. 
IMPERIAL, Milord l'Arsouilie. 


LA ROYALE, Les grandes manœuvres. 
LATIN, L'inspecteur connaît la musi- 


dirige l'en- 


que. 
LES FOLIES, La lumière d'en face. 
LUTETIA, La lumière d'en face. 
LUX-RENNES, Les enfants du para- 


dis. 
LUX-BASTILLE, Les héros sont fati- 
gués. 
MADELEINE, Le monde du stience. 
MARCADET, Chiens perdus sans col- 
lier. 
MARIGNAN, Des gens sans importance. 
MARIVAUX, Les salauds vont en enfer. 
PALACE, Milord l'Arsouille. 
PALAIS-ROCHECHOUART, La lumière 
d'en face. 
PARAMOUNT, La lumière d'en face. 
PARIS, Si tous les gars du monde. 


RAIMU, L'inspecteur connaît la œu- 
sique. , 

RADIO - CINE - OPERA, 
connaît la musique. 
RECAMIFER, Chiens perdus sans collier. 

RITZ, Les grandes manœuvres. 


ROYAL - HAUSSMANN (Méliès), Les 
Aristocrates. 
ROYAL-HAUSSMANN, Les 
manœuvres. 
ROYAL-MATILLOT, Napoléon. 
SCALA, Vous pigez ? 
SCARLETT, Maïigret dirige l'enquête. 


L'inspecteur 


grandes 


SELECT-PATHE, La lumière d'en face. 
VILLIERS, Les hommes en blanc. 
VIVIENNE, Vous pigez ? 


Films étrangers 
“(Version originale) 


ACACIAS, Geneviève (G.-B.). 

ARTISTIC, La muraille d'or (U.S.). 

AVENUE, Sense (L.}), 

BONAPARTE, Ordet (Dan.), 

CINEAC-RERNES, L'homme de Ken- 
tucky (U.S.). 

CINE-ETOILE, Graine de violence QU. 


8.). 

CINE-HOTEL-DE-VILLE, L« colline 24 
ne répond plus. 

PRES er Le grand couteau 
(U.S8.). 

CINEVOQUE - SAINT - LAZARE, Les 
danseuses de l'amour (U.S8.). 

ERMITAGE, 08-15 s'en vat-en guerre 


(D.). 
LORD-BYRON, La main au collet (U. 


8.). 
MAC-MAHON, Stalag 17 (D.) 


MARBEUF, Le tueur de dames (G.-B.). 

MONTE-CARLH, La belle et le clo- 
chard (U.S.). 

D “or L'enfer des hommes QU. 


NORMANDIE, Les inconnus dans la 
ville (U.8.). 

PAGODE, Hatleluyah (A.). 

PLAZA, Graine de viotence (U.S.), 

REFLETS, Racines (Mex.), 

STUDIO-BERTRAND, Une place au s0- 
leil (U.8.). 

 < DE L'ETOILE, La cigale 
(R.). 


STUDIO-PARNASSE, Prisonnier de la 
montagne et la Lumière bleue. 

STUDIO RASPAIL, Racines (Mex.). 

nr 28. Un. mari presque fldèle 
(G.-B.). 

STUDIO 43, Au loin une voile (R.) 

TRIOMPHE, Hotd-up en plein ciel (G.- 


B.). 
VENDOME, Senso (L.). 


Films étrangers 
(Version française) 


PER. L'enfer des hommes (U. 

.). 

ATOMIO, C'est donc ton frère (U.S.): 

AMIRAL, Terreur à Shanghai. 

AUBERT-PALACE, La grande bagarre 
de don Camille (L.). 

BIKINI, Le carrefour de la mort ÇU. 


8.). 
CALIFORNIA, Chevalier du rot (U.8.). 
CAMEDO, L'enfer des hommes (U.S.), 
de cynerats Vacances à Venise (U. 
> 
CIGALE, L'enfer des hommes (U.S.). 
TT Continent perdu 


(L.). 
CLUNY, Rebecca (G.-B.). 
re Hold-up en plein ciel (G.- 


D: 
EMPIRE, 19, 21.20, Place au cinérama 
(U.8.). . 


GAITE-CLICHY, Une étrangère dans la 
ville (U.8.). 

GAITE-ROCHECHOUART, Seigneur de 
l'aventure (U.S.). 

GAUMONT-THEATRE, La grande ba- 
garre de don Camillo (L.), 

GEORGE-V, La grande bagarre de don 
Camillo (L.). 

GONCOURT-PARMENTIER, Sur les 
quais (U.8.). 


LA RADIO ET LA TÉLÉVISION 


Programme 


du samedi 25 février 


NATIONAL. — Informations : 7, 
9, 13, 14.06, 19.45, 23.46. — 7.30 : 
Prélude symphonique; 8 : Université 
radiophonique internationale; 9.15 : 
Ce que parler veut dire; 12 : Le 
magazine de l'Université; 12.30 
L'évolution de la musique actuelle : 
richard Strauss; 13.20 : La vie chez 
Molière: 14.17 : Orch. radio-sym- 
phonique de Paris (Tchaïkowsky, R. 
Strauss): 16.10 : Orch. de Toulouse: 
Trois grands prix de Rome toulou- 
sains; 16.55 : Musique de chambre; 
18.10 La liberté chrétienne : Le 
libérateur, par le pasteur Boegner; 
19.58 : Ici New York: 19.45 : Paris 
vous parle; 20 : Raymond Chevreux 
et son orchestre; 20.30 Monsei- 
gneur le public. Son Altesse la cri- 
tique: 22 Voici la Chine; 22.30 : 
Denise Soriano, violoniste (J.-S. 
Bach): 23 Des idées et des hom- 
mes; 22.25 : Suites anglaises de J.-S 
Bach, 


PARISIEN, — Informations : 8, 
12, 18.45, 20, 22 — 7.30 Gazette 
de Paris et Sports de Paris; 7.45 : 
A travers chants: 8.40 : La femme 
et le foyer: 8.55 : La terre qui 
chante En Dauphiné: 12.05 : Ed- 
die Warner et son orchestre; 12.30 : 
Actualités; 13 : Paris-Cocktail ; 
13.40 : Vedettes; 15.05 Deuxième 
Tour de France de l'harmonica; 15.20: 
Rugby à XV; 17.10 Aux quatre 
vents: 17.35 : Les femmes abusives; 
les abusives dans l'œuvre de Mon- 
therlant:; 18.25 : Télé-Paris; 18.40 : 
Ligue des Droits de l'homme: 19.15: 
Nouvelles sportives et Au Café des 
Sports: 19.25 : Mireille et son petit 
théâtre : 20.20 : Un peu, beaucoup, 
passionnément:; 20.45 : Croisière as- 
trale: 21 : Palmarès de la chanson 
inédite; 21.30 : Symphonie de re- 
frains: 22.15 : Les plus belles voix 
françaises Martha Angelici, 


INTER. — Informations : 8.15, 
9.15, 10.15, 1115, 12.15, 13.15, 14.15, 
15.15, 16.15, 17.15, 19.15, 20.50, 23, 24, 
157, — 8.08 : Florilège de la mu- 
sique de genre; 8.35 : 45 tours pour 
vous plaire; 9 Le quart d'heure 
du samedi; 9.21 : Petit concert du 
matin; 9.45 : Travaillez en musique; 
10.18 : Les grands musiciens: 11.18: 
Oreh. de Lyon; 12.05 : Cocktail de 
midi; 1230 : Le jazz en liberté ; 
13 : 11 court, il court le billet: 13.03: 
Musique légère ; 13.30 : Orch. de 
Marseille: 1418 : Après le déjeuner, 
musique; 14.33 L'évolution des 
formes lyriques Edouard Lalo- 
Georges Bizet: 15.48 Cyrano de 
Bergerac : avec J.P, Coquelin, Jean- 
ne Boitel: 16.30 : Travaillez en mu- 
sique:; 17 : Rendez-vous À cinq heu- 
res; 18.30 : De qui est-ce? 19 
Fleuve profond: 19,15 : Paris vous 
parle: 19.45 : 11 court, il court le 
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billet; 20 Grégoire et Amédée ; 
20.05 Caroline cherche un mari ; 
20.30 Tribune de Paris; 21 : La 
bride sur le cou; 22 : Bonsoir l'Eu- 
rope..… Ici Paris; 0.03 Route de 
nuit. 


TELEVISION. — 12.45:,Télé-Paris; 
13.15 Journal télévisé (3° diff.) ; 
14.30 : « Eurovision » : Reportage 
d'actualité: 17 : « Airs de France »: 
« La Poupée », d'E, Audran; 19.30 : 
« Magazine de l'Aviation »; 20 : 
< Magazine du temps passé »; 20.15: 
Journal télévisé (ire diff.); 20.40 : 
« Liebelei », d'A. Schnitzler; 22.15 : 
« Eurovision » : Reportage d'actua- 
lité: 23 : Dernière heure et Journal 
télévisé (2° diff.). 


du dimanche 26 février 


NATIONAL. — Informations : 5, 
9.05, 13, 19.45, 23.45, — 7.30 : Pré- 
lude symphonique : 8. 30 : Service 
religieux protestant ; 9.15 : Divers 
aspects de la pensée contemporaine ; 
9.40 : Caäntate à saint Thomas : 10 : 
Grand-messe (sermon par le R. P. 
Avril) ; 11 : Plaisir de la musique ; 
12 : Orchestre de Strasbourg (Bach, 
Vivaldi, Rosenthal) ; 13.20 : Trico- 
che et Cacolet (Meilhac et Halévy), 
avec Jean Meyer, Jacques Charon, 
Mony Dalmès, Marie Sabouret, etc. ; 
15.30 : Le Sicilien ou l'Amour pein- 
tre (Oscar Letorey) ; 16.30 : Deuxiè- 
me sermon de Carême, par Mgr 
Blanchet ; 17.45 : Orchestre des Con- 
certs Pasdeloup (Vivaldi, Mozart, 
Tchaïkowsky, Borodine) : 19.45 : Pa- 
ris vous parle ; 20 Musique lé- 
gère : 20.30 : Faut-il réussir ? avec 
Aimé Clariond, Jean Debucourt, Jean 
Desailly ; 21.30 : Prenez garde À la 
poésie, avec Philippe Clay, Odette 
Laure ; 22.30 : Concert Oubradous 
(Mozart). 


PARISIEN. — Informations : 7, 
20, 22.30, — 7.30 : Enseignement par 
la radio : 8.20 : Gazette de Paris et 
Sports de Paris ; 8.45 : Le disque 
des auditeurs ; 9.45 : Mon bel accor- 
déon ; 10.45 : Anatomie et physiolo- 
gie de la chanson ; 11.10 : Echec au 
public ; 12.15 : Au jour et aux lu- 
mières ; 12.30 : Actualités de Pa- 
ris ; 12.50 : Le grenier de Montmar- 
tre ; 13.30 : Les surprises de la rue ; 
1415 : Concert symphonique popu- 
laire du dimanche : Schubert ; 15 : 
Sports et musique ; 18.10 : Les gens 
du voyage ; 18.30 : Ici New York ; 
19.15 : La petite gazette du théa- 
tre français ; 19.20 : Joe Hajos et 
son orchestre ; 20.20 : La joie de 
vivre, de José Luccioni ; 21.36 : 
Avant-première ; 22.45 : Conversa- 
tion au bord de la mer, avec Serge 
Reggiani : 23 Le monde est un 
spectacle. 


PARIS-INTER, — Informations ! 
9.15, 10.15, 19.15, 23.25, 24, 167, — 
8 : Le disque des auditeurs ; 8.45 1! 


Music-nall pour un dimanche : 9.18 : 
Petit concert du dimanche ; 10 : La 
maîtrise chante ; 10.18 La ronde 
des chansons ; 12 : Jeux d'orches- 
tres ; 12.30 : Regards sur la musi- 
que américaine ; 13 Caprices 56 ; 
13.45 : .I1 court, il court le billet ; 
14.45 : Tribune des critiques de dis- 
ques ; 15.45 Jazz aux Champs- 
Elysées ; 17 : Cinéma pour les on- 
des : Marguerite de la nuit ; 18.15 : 
Richesses de la production phono- 
graphique : Edward Grieg ; 19 : Va- 
riétés 56 ; 19.15 : Paris vous parle : 
20 : Grégoire et Amédée ; 20.05 : La 
vie parisienne La Fontaine des 
Quatre-Saisons ; 20.30 : Orchestre de 
Radio-Lille ; 21.10 Un concert de 
musique russe ; 22 : Les grandes 
voies humaines Marjorie Law- 
rence ; 22.30 : Le beau Danube bleu: 
23.30 Place à la danse ; (0.03 : 
Route de nuit, 


TELEVISION. — 10 Emission 
protestante; 10.30 : Emission catho- 
lique : « Le jour du Seigneur », — 
Messe — Carême de l'abbé Pierre 
— La Bible à la maison ; 12 : 
Journal télévisé (3° diff.): 12.20 : 
« La séquence du spectateur »: 15 : 
« Eurovision » : « Rencontre de na- 
tation Dames France-Allemagne » : 
« Eurovision » : « Fête des Chats »:; 
17 : « Du côté de... » « Adrienne 
Lecouvreur » et « La Malibran » ; 
18.15 : « Prix d'excellence »: 19.15 : 
« Sept jours du monde »: 20: « Rou- 
letabille »: 20.15 : Journal télévisé; 
20.40 : « Barry », avec P, Fresnay, 
Simone Valère, Pauline Carton et 
Y. Deniaud, 


STUDIO DE L'ETOILE 


LE GLOBE, 
vent AU.S.). 
IMAGES, 08/15 s'en 
re (D.). 

LYNX, Hold-up en plein ciel (G.-B,) 
MAILLOT-PALACE, Autant en emports 


le vent. 
MAX-LINDER, 08/15 s'en ya-t-en 


guerre (D.). 
MADI-MINUIT, L'enfer des hommes 


(U.8.). 
MISTRAL, Le grand passage (U.S.). 
MIRAMAR, Le grand passage (US) 
MOULIN-ROUGE, Les inconnus dans la 
ville (U.S.). 
Re Holä-up en plein cie! (G.. 
; ÿ 


RASPAIL, La Strada (1). 
REX, Les inconnus dans la ville (U.8.) 
ROYAL-HAUSSMANN, Continent perdu 


(1.). 
STUDIO UNIVERSEL, La pantouf 
verre (U.S.). EU 
URSULINES, La cigale (R.). 
AR 08/15 s'en va-t-en guerre 
s}e 


Autant en emporte Je 


va-t-en guer. 


MUSIC-HALLS 


ALHAMBRA. — 21, Patachou. 

APOLLO, — Relâche. 

BOBINO. — 21, Roger Pierre et Jean. 
Marc Thibault (sam.: mat. 15; dim.s 
mat, 14.30 et 17.30). 

CONCERT PACRA. — 21, Jacques Ma. 
a. Frédérica (dim.: mat. 14.15 ef 

). 

CONCERT MAYOL, — 21, 

suis nue (dim.: mat. 15). 


CASINO DE PARIS, — 20.30, Sensa. 
tion de Paris (dim.: mat, 14.30), 
FOLIES-BERGERE, — 20.30, Ah ft 
quelle folle ! (dim.: mat. 14.30). 
NOUVEAU CABARET DU MOULIN. 
ROUGE. — 21, Roger Pierre et Jean. 
Marc Thibault (dim.: mat. 15), 
OLYMPIA, — 20.45, Gilbert Bécaud 
(dim.: mat. 14.30 et 17.30). 

THEATRE DE L'ETOILE. — 21, Cor 
ges chaudes ; Henri Saivador (dim: 
mat, 15). 


CHANSONNIERS 


CAVEAU DE LA REPUBLIQUE, —… 
21, Partis, revenus (sam.: mat. 16} 
dim.: mat, 14.30 et 17.30). 

COUCOU. — 21, Hymen À rien (dim.s 
mat. 14.30 et 17.30). 

DEUX-ANES, — 22, Quitte ou Rouble 
(dim.: mat. 15.30). 

DIX-HEURES. — 22, Le salon de 
l'homme. 

LA TOMATE. — 22, L'envers du décor 
(dim.: mat. 16). 

LUNE-ROUSSE. — 22, Rideau. pall 
lasses (dim.: mat. 16). 

TROIS-BAUDETS,.- — 21.45, Gérard 
Séty, Boris Vian et « Les Carnets du 
Major Thompson » (dim.: mat, 16), 


- OPÉRETTES 


A.B.C. — 20.45, La route fleurie (dim! 
mat. 15). 
20.30, 


Psitt… je 


CHATELET, 
(dim.: mat, 


Méditerranée 
EUROPEEN. Mon P'tit Pote 
(dim.: mat. 


GAITE-LYRIQUE. — 20.30, Chevaliet 
du ciel (dim.: mat. 14.30). 

MOGADOR, — 20.30, Les amours ds 
don Juan (dim.: mat. 14.30). 

THEATRE DES ARTS, — Relâche. 


LES REFLETS - STUDIO RASPAIL 


27, av. des Ternes - Perman. 216, bd Raspail 


TNP 


DERNIÈRES 


DE LA SAISON 


XL 


LES FUMS MARCEAU 


STUDIO DES 


CINEMA D'ESSAI @ URSULINES 


14, rué Troyen (métro Etoile) 


10, rue des Ursulines (5) 


LA CIGALE 


d'après A. 


TCHEKOV 


« LION D'ARGENT » de la Biennale de Venise 1955 


SOVCOLOR 


VERSION ORIGINALE 
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bees se 





































Daris en parte 


DE SICA LEUR 
OFFRE UN TOIT 


Vittorio De Sica se délasse entre ses deux interprètes 
du tournage de son film « Le Toit », dont le scénario (de 
Cesare Zavattini) retrace les péripéties de deux jeunes 
mariés en quête d’un logement. Il a fallu un an à De Sica 

trouver ses acteurs : Gabriella Pallotta, une jeune 
dactylo, et Giorgio Listuzzi qui s’apprêtait à émigrer en 
Australie, mais trois mois ont suffi à la réalisation de ce film 
qui a été tourné presque entièrement en extérieurs. 









Fa ME rl 


Au cinéma DES GENS 
SANS IMPORTANCE 


@ Film français de H. Verneuil, avec Jean Gabin et Fran- 
çoise Arnoul (Marignan, Français). 


L A tragédie, c’est pour les rois. Les gens sans importance n'ont 





droit qu'au fait divers. Ce film nous gâte : adultère et gifles 

aux mêmes, maison de passe et serviette-éponge, faiseuse Z 
d'anges et « accident », tout est là. Le populisme a fait son do- À 
maine de cette image sordide des existences difficiles. Cela permet | 
sans doute des effets faciles et qui sont loin d'être originaux, ? 
mais quoi ! c'est la vie de ceux dont la vie n'a pas d'importance ; 
cette couleur gris-crasse et ce goût de cendre, ce sont la couleur 
et le goût de leur univers quotidien. 


On eût aimé que le docu- asbl 


mentaire sur les routiers fût 
plus poussé. Ce sont ces gens- 

, Ces braves types et leur 
travail, leurs problèmes, qui 
nous touchent. Alors que la 
très banale histoire du camion- 
neur, écartelé entre son foyer? 
et une boniche qu’il a en! 
la peau, ne retient guère l’at- 
tention. 

Non que la mise en scène 
manque de qualités (elle est 
moins grise que ce qu’elle ra-2 
conte), ni que les acteurs 
jouent mal. Exception faite de? 
Françoise Arnoul qui ne fait? 
Pas le poids, tous sont excel- À 
lents. En particulier Jean Ge! 
bin, bien sûr, 11 vit son rôle 
avec autant de naturel que les 
Camions. Il est vrai que les 
« dix tonnes » et lui sont à 
présent de vieilles connais- 
sances. On ne peut plus voir 
à l'écran un « poids lourd » 
sans voir Gabin, définitive- 
ment infidèle aux locomotives 
et aux navires — ni voir Ga- 
bin sans un poids lourd. Cela 
Commence à friser le poncif. 


Jean-Louis BORY, 


NSOOMNR TERRE 


« PORT-ROYAL » 


en tournée 
La troupe de la Comédie-Fran- 
e se (quinze femmes et six hom- 
mes) est partie jouer « Port- 
al» en province. Reims, Metz, 
M COUrE, Nancy, sont les pre- 
res étapes de ce voyage qui 
Poursuivra en Belgique (au 
de mars) et en Suisse (au 
Mois de mai). 
aaitmé Clariond, Yvonne Gau- 
el, Claude Winter, Läne Norä, 
Y Vignon, seront les princi- 


Paux interprè 
Montheriase © 25 de la pièce de 
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JOSEPHINE BAKER : 
Fausse sortie ? 


On avait annoncé une soirée 
d’adieux de Joséphine Baker qui 
devait être une apothéose : vingt 
vedettes de la chanson montant 
sur la scène et chantant devant 
l'interprète de « J'ai deux 
amours » le refrain qui la rendit 
célèbre. 

Mais il est possible qu'après son 
passage à l'Olympia (trois se- 
maines à partir du 22 mars), Jo- 
séphine Baker accepte d'être la 
vedette de la prochaine revue du 
Casino de Paris, écrite à la gloire 
de Mistinguett. 








meer 
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JEAN -MARC 
TENNBERG 


voyou du cinéma 


vient de tourner deux films 


abond sentimental 


« La bande à papa » et « La 


Jet TENNBERG, dévoyé de la scène et de lécran (il 


loi des rues »), donne mardi soir, au théâtre Fontaine, un récital 
de poésie. Le rôle le plus écrasant de sa carrière. Deux heures sans 


Ce récital de poésie ira de Vil- 
lon à Prévert en passant par 
Rimbaud, La Fontaine, Apolli- 
naire et octeau. Jean-Marc 
Tennberg y a inséré quatre poè- 
mes qu'il a écrits. 


® Et Tartuffe ? 


Ce récital est né d’une plaisan- 
terie. Le mardi, jour de relâche 
de « L'Amour des quatre cole- 
nels », Jean-Marc Tennberg de- 
vait jouer « Tartuffe » avec Ma- 
gali Noël, Gabrielle Fontan et 
Roger Carrel. Mais jamais les in- 
terprètes n'étaient libres en mé- 
me temps que leur metteur en 
scène Jean-Marie Serreau. Et An- 
dré Puglia, directeur du Théâtre 
Fontaine, songeait, en attendant, 
à des récitals de musique quand 
Tennberg lui suggéra : « Et pour- 
quoi pas de poésie ? » 

Pour ‘Tennberg, c'était une 
vieille revanche. 

Avec sa jeunesse d’abord. Pau- 
vre et bohême. Le temps où il 
récitait, deux fois par soirée, chez 
Moune pour 200 francs de cachet 
dérisoire, du Musset, du Villon, 
d'autres. Un soir, il venait de ré- 
citer la «Ballade des Pendus ». 
Et une jeune starlette de s'écrier : 
« Ce Villon tout de même, il a 
un physique ! » 


Chanson tendre 
pour Philippe Clay 


Revanche ensuite avec sa ear- 
rière. Ou plutôt ce que les met- 
teurs en scène en ont fait. Four- 
nisseur en jupons de Louis XV” 
dans « Fanfan » ; journaliste vé- 
reux de la « Môme Vert-de-Gris »; 
traître officiel dans « Les Trois 
Mousquetaires » ; pianiste entre- 
tenu dans les « Adorables créa- 
tures» ; dandy de la pègre dans 
« French Cancan ». 

Même chanson au théâtre avec 
« Pas d’orchidée pour Miss Blan- 
dish » ou « Philippe et Jonas ». 
Monstre dégénéré que deux vieux 
et paisibles pêcheurs finissent par 
assommer dans une barque. 

— Mon rêve, dit J.-M. Tenn- 
berg, est de m’'évader de ces rôles 
de voyou. L'humour noir me sé- 
duit. Celui d’Alec Guinness. De 
Louis Salou. On m'a d’abord fait 
jouer les salauds. Puis les ‘sa- 
lauds comiques. J'aimerais main- 
tenant jouer les comiques sym- 
pathiques. 

En attendant, Jean-Marc Tenn- 
berg traduit en chansons les rôles 
que le cinéma ne veut pas en- 
core lui donner. Il vient d'écrire 
« La Rengaïine des amoureux », 
que Philippe Clay créera le 3 
mars à Bobino. Il en achève deux 
autres, dont une est pour Cora 
Vaucaire. 

Jean-Marc Tennberg, 
vagabond et poète. 


voyou, 


kR. C. 


Oranges et citrons 


Les prix « Orange » (aux ar- 
tistes les plus aimables envers 
les journalistes) et « Citron » (à 
ceux qui se distinguent par leur 
« acidité »), ont été décernés 
hier, chez Maxim's, en présence 
de M. Palméro, maire de Men- 
ton. Les « Oranges » vont à 
Françoise Arnoul, Georges Gué- 
tary et Jacques Becker, et les 
« Citrons » à Ingrid Bergman, 
Raymond Pellegrin et René Clé- 
ment. 








Dure semaine pour 
Brigitte BARDOT 


Cette semaine, Brigitte Bar- 
dot, dont la jeunesse triom- 
phe insolemment sur tous les 
écrans, a des ennuis. Cinéma- 
tographiquement parlant, bien 
entendu. Dans le nouveau film 
de Georges Lacombe, « La lu- 
mière d’en face », elle est 
étranglée., Par son camion- 
neur de mari, Raymond Pel- 
legrin, comme en fait foi la 
photo ci-dessus. Elle en ré- 


chappera tout de même et 
ne quittera l'écran qu’à la 
dernière image du film. 
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aucune pause. 2.800 vers. Deux fois « Cyrano ». 


Jean-Marc TENNBERG 


Une 
“neuvième” 
exemplaire 


Les chemins qui mènent à la 
gloire internationale sont pleins 
de mystère, C'est à quoi je 
pensais en écoutant, diman- 
che dernier (à la Société des 
Concerts), une exécution vérita- 
blement grandiose de la « Neu- 
vième Symphonie » de Beetho- 
ven, sous la direction de Carl 
Schuricht. Voilà un chef d’or- 
chestre dont l'art et la maîtrise 
se situent au sommet de ce 
qu'il est — pour un interprète — 
possible d'atteindre. Je ne crois 
pas exagérer en disant que Schu- 
richt est l'égal de ces autres 
grands chefs allemands tels que 
Furtwängler, Klemperer, Walter, 
Weïingartner, qui ont formé le 
goût des musiciens de ma géné- 
ration. 

Et pourtant, aujourd'hui en- 
core, alors qu'il est âgé de 76 ans 
déjà, la gloire de Schuricht est 
nettement en decà de celle dont 
jouissent (ou ont joui) ses illus- 
tres collègues. Il y a là un mys- 
tère que je n'arrive pas à m'ex- 
pliquer et le concert de l’autre 
jour n'a fait qu'accuser l’injus- 
tice d'un pareil état de choses. 
Cette interprétation musicale, 
dont je garderai longtemps le 
souvenir, fut, à proprement par- 
ler, exemplaire. Ajoutons que le 
grand chef fut admirablement 
compris par l'orchestre, par la 
chorale Elisabeth Brasseur et 
par les solistes : Janine Micheau, 
Nell Tangeman, Libero de Luca 
et Heinz Rehfuss. 


René LEIBOWITZ. 


Concerts 


© Le 26 février, à 17 h. 45, Théä- 
tre en Rond : récital du pianiste 
Pierre Barbizet. (Au  pro- 
gramme : la 9° Sonate de Serge 
Prokofiev en première audition.) 
A 15 heures : salle Gaveau: la 
célèbre violoniste tchèque Lud- 
mila Bertlova, au piano : Rafaël 
Kubelik. 

@ Le 28 février, à 19 h. 30, et le 
17 mars, Théâtre des Champs- 
Elysées : «Le Chevalier à la 
Rose », de Richard Strauss; le 
29 février : « Orphée », de Gluek, 
par l'Opéra de Francfort. 
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A Saint-Nazaire 


Colin peut 
battre Hecht 


et devenir champion 


d'Europe des mi-lourds 
(De notre env. C. BRIZAIS) 


SAINT-NAZAIRE. — 
tante 
che à 
lourds 
Hecht 
européen de 

Colin, 
de France, n'est encore 
connu que sur le plan 
Les quelques <ombats 
l'étranger et dans la 


spéc. 


Impor- 
Saint-Nazaire. Les mi- 
Charles Colin et 
s'affrontent pour Île 
la catégorie. 


“L'OISEAU 


réunion pugilistique diman- | 


Gerhard | 
titre ! 


bien qu'actuel champion | 
guère | 
régional. | 
livrés à | 
capitale | 


n'ont pas suffi à le faire adopter | 


du grand publie ; 
lors de ses combats il a 
ment joué de malchance. 

Peut-être aurait-il toutefois ga- 
gné à être présenté plus 
hors de Ja région 
Son palmarès élogieux en fait un 
authentique champion. 

La décision des dirigeants in- 
ternationaux qui lont imposé à 
l'Allemand Gerhard Hecht en est 
la meilleure preuve. 

Quant à l'actuel 
d'Europe, il nous 
dune excellente réputation. Pun- 
cheur, très bon encaisseur et par 
surcroît styliste, tel est Gerhard 
Hecht. 

Tant de qualités chez un ad- 
versaire devraient faire trembler 
le poulain de Gaston Charles-Ray- 
mond. Mais Colin a subi ces 
temps derniers un sévère entrai- 
nement. C'est en grande 


champion 


le ring. 

Toutefois, son étonnante puis- | 
sance de frappe sera-t-clle assez 
efficace pour mettre à mal un 
homme qui lui est à priori su- 
périeur ? Ce n'est pas impossible. 

Malgré une main droite endo- 
lorie, Hecht se trouve actuelle- 
ment en très bonne condition 
physique. 

Logiquement, il] part favori. 

Pourrons-nous admettre l'hy- | 
pothèse que la présence de très 
nombreux supporters conduise 
Colin 
également logique. 


Il a l'habitude de -produire de- | 


vant son public une boxe de très 
bonne facture. Au cours 
rencontre d’une telle importance, | 
il voudra se surpasser. 

De ce fait, il pourrait accéder 
dimanche soir au titre de cham- | 
pion d'Europe, couronnement 
d'un long et dur labeur. 


Cet après-midi 
à Enghien (14 h.) 


Rapports probables 


PRIX EFAMINONDAS 
Jusquiame 15/4 Jericho VI 
Joke Willia. 10/1 John Will 
Jugata 


PRIX FAKIR V 
Impeste 21/4 Isoline 
Isabelle IIL 13/2 Idote C 
Isabelle TI 10/1 Ida IX 


PRIX CEDRE Hi 
Garinetly 6/1 Fairy d'Or 
Fanfan F 15/2 Hyrmine 
Girouette 8 10/1 Hélice 


PRIX FORTUNATO HI 
Dicton 23/4 Ginetta 
Girofiée F 6/1 Darius II 
Faust VII 10/1 Hussard III 


PRIX ASSUR V 
Hariète 6/1 Hourt 
Hamina 11 17/2 Helvétia VL 
Héra II 11/1 Hertens. VI 


PRIX HBEMECOURT 
Franklin II 11/2 Guittoune 
Fox Willia. 8/1 Gars Bour. 
E. d. Beaup. 10/1 Gus Voto 


PRIX HOFF HI 
Hauteville 11 5/1 Iris VIL 
Hallali TITI 8/1 Hidalgo VIII 
Hardelot 19/2 Houigate LII 


PRIX EFAMINONDAS 
(Monté - 


3 300.000 fr. - 2.100 m.) 


104 Jugata ‘+ E. Carré 
105 Joke Williams M. Perlbarg 2100 
197 Jericho VI M.M. Gougeon 2100 
108 Jusquiame .. L Gras 2100 
169 John Williams .. J.P. Dubois 2100 
@ Je choisis : JOKE WILLIAMS et 
JUSQUIAME, Outsider : Jugata. 
o 400.006 fr. - 2.300 mm.) 
(COUPLES SANS ORDRE) 
201 Isabelle EL .,.. F 2300 
202 Idote C, ..+ L. Boulard 2300 
204 Isis VII ..:. Ph. Hanse 
206 Isabelle 11 R.C.Simonard 
207 Len sossores À. Pichon 
204 Ida IX ... G, de Wuif 
210 Husion EV ..,.. R.C. D'haëne 
211 Imola .. À, Vandrisse 
212 Isoline R. de Wuif 2325 | 
213 Ida de Bourgoin C. Domergue 2325 | 


214 lota VII ....., R.C. Maillard 2225 
215 Isadora + J, Kruithof 2325 | 


PRIX FAKIR V 
(Attelé - Femelles - 


Berthauit 


2300 


2300 | 
2300 | 
2300 


arrive précédé | 


 Benedetto risque son titre 


forme 
qu'il se présentera dimanche sur 


vers la victoire ? Ce serait | 


d'une | 


2100 |, 


2300 | 


2300 | 603 Filogtar 


| 606 Guittoune 


d'autant que | 
réelle- | 


souvent | 
nazairienne. | 


DE 


Demain _après_ midi _ au Palais des Sports 


et le K.O. devant Herbillon 


bien les choses : 
sportives étant annulées, 
est assurée de connâäître le succès. 


Le Palais des Sports s'ouvrira exceptionnelle- 
ment à la boxe demain. On sait que, par suite 
{du report du match Gavilan-Bällarin, 
| combats prévus au programme furent, eux, 
à dimanche. En somme, la grippe de Gavilan fait 
la plupart des manifestations 
la réunion de Grenelle 


les autres 
fixés 
encore. 


Gasperini, 


Le combat vedette en sera le championnat de 


France des welters, opposant le tenant Benedetto 
à son challenger Jacques Herbillon. Ce match, s’il 
ne risque guère de séduire les puristes (HerbiHon 
| est un frappeur fausse-garde ; Benedetto un « bat- 

aura assurément les faveurs de ceux qui 
aiment les émotions ! Eu égard aux qualités res- 
il serait surprenant 
qu'un ou plusieurs knocks-downs — voire le k.o. 


tant »), 
pectives des deux hommes, 


— n'émaillent la rencontre. 


Benedetto, mais il encaisse mal. 
handicap sérieux à surmonter. 
| certaine 


nullement surpris si 
bien. 


| 216 Ezelle Williams. . 2325 


217 Imposte 
@ Je choisis : 
IMPOSTE. Outsider : 


PRIX CEDRE 


(Monté - 
400.000 fr. - 2.225 m.) 


(COUPLES SANS ORDRE) 


Hyrmine ...... P.C. Maillard 2225 
Grand Duc D A. Cheron 2225 
Hardi Williams ©. Fabre 2225 
Golancourt B. A. Rouer 2225 
Irrésistible Ch. Touchard 2225 
Halicaon ....... KR. Picard 2225 
Hip La Peres. M. Perlbarg 2225 

B. Bruneau 2225 

D. Gillet 2225 

M.Hamadache 2225 

J. . Mary 2250 } 
Fanfan la Tulipe A. Marie 2250 
Fougère III .... A. Champion 2250 
5 Galéjade HII F. Brohier 2250 
Girouette 8, . R. James 2250 
Fram Wiliams.. J.C, Rivault 2250 
Garinely M.M. Gougeon 2250 
Fanfan F. M.Hamadache 2250 | 


© Je choisis : FAIRY D'OR et GA- | 


RINELLY. Outsider : Fanfan F. 


PRIX FORTUNATO I 
(International - Attelé - 
| 401 Ginetta 56506 
| 402 Hussard LIL .... 


M. Pica! 
R. Baudron 


Isoline. 


© 


‘ : 


S88s 


eo 
£Ss 


800.000 fr. - 3.300 m.) 
Baudron 2300 | 
J. Ensch 2300 | 
| 403 Fabuleux ...... F. Boulanger 2300 
405 Girotlée F, .... M. Vercruysse 2300 | 
412 Faust VII R, Ledoyen 2325 
413 Darius HI Morvillers 2325 
| 414 Dicton Viel 2325 
| © Je choisis : DICTON et FAUST | 
| VIL, Outsider : Giroflée F. 
| PRIX ASSUR Y 
| oO (Attelé - Femelles - 
400.000 fr. - 2.200 m.) 
Heïvetin V.L, ‘A.F, Bigeon 2200 
Hune Deux P, Devenne 2200 
Houri de .. E, Bertogliati 2200 | 
Hortensia VI «. M. Duval , 2200 
Hartiette d.Vaud. G. Thiberge 2200 | 
Hamina IE ..., M. Vercruysse 2225 
Hariete B. Clementine 2225 | 
Hera IL ....,.., H.Vandromme 2225 | 
© Je choisis : HAMINA II et HE- | 
RA II, Outsider : Harlète, 
| PRIX BEMECOURT 
602 Fllochard L.B,., 


(Attelé - 
500.000 fr, - 2.300 m.) 


(COUPLES SANS ORDRE) 


L, Cocauit 2300 
A. Pichon 2300 
A.T.Knijnenb, 2300 
A. Ignard 2300 
+ R.C. D'haëène 2300 
607 Fatima (OC. .,., E. Bertogliati 2300 
612 Gus Voile ... R.C. Maillard 2300 | 
613 Farceur EV ,..., P. Arson 2300 
614 Gars Bourbonnals M, Vercruysse 2325 | 


604 Farahdolle KR, .. 


605 Fuga 


Herbillon est un puncheur plus efficace que 
Il aura donc un 
Sa chance reste 
(d'autant plus que Benedetto aime pro- 
voquer la bataille), mais, finalement, on ne serait 
Benedetto conservait son 


2325 | 
ISABELLE II et 
| 


701 Hauteville IL ,. M. 
706 Hussard nn D. 
ER re R. 
709 Iris VIE . re 
711 Hidalgo 
712 Hardelot ...... 
713 Houlgate ne. 
714 Hallali HI .. 


Roger Atlan. 


devant Busata, 
Atlan, seront les autres favoris. 


16 h. 45, coq (10x 3) : 


On reverra, au cours de la réunion, le « terri- 
fic » Halimi, contre un courageux : Gress-Gyde, 
lequel n'a pas gagné un combat depuis un an, et 
ne stoppera évidemment pas cette série cette fois 


et Oueille, devant 


Le programme 


15 h. 30 (3x3) 
15 h. 45, moyens (6x3) : 
‘Jacques Ziolkowski. 


16 h, 10, moyens (8x3) 


: Combat d'amateurs. 
Claude Negrel €. 


: André Oueille €. 


Alphonse Halimi c. 


Pierre Gress-Gyde. 


2325 | 
2325 | 
2325 
2325 
2325 


J. Kruithof 
A.F., Bigeon 


Ecureuil IX .... 
Ferline M. 
Flore Bird C. Dejean 
Fox Williams .. M. Perlbarg 
Enfant d.Baupré Ph, Hanse 
Franklin EX . M. Ransou 2325 
Faust V R.C.Simonard 2325 
@ Je choisis : FRANKLIN I et 
GUITTOUNE. Outsider : Fox Wil- 
liams. 


PRIX HOPE LL 


(Attelé - Mâles - 
500.000 fr. - 2.700 m.) 
Vercruysse 2700 
Thibault 2700 | 
Luce 2700 
de Wulf 2725 
VIII .. M. Riaud 2725 
J. Marte 2725 
R.C. D'’haëne 2725 
3. Morvillers 2725 


HALLALI ŒIL et 


@ Je choisis : 
Hauteville 


HARDELOT. Outsider : 
I. 


Demain à Vincennes 
(13 h. 45) 


PRIX DE BRIOUZE 


Je choisis : INCINATUS DE 
GKRANDCHAMP et IMPFERATOR, 
Outsider : Idoménée. 


PRIX DE DARNETAL 


Je choisis : JINGO et JANOT HI. 
udelle EX, 


utsider : 3 
PRIX DE NORT-SUR-ERDRE 


© Je choisis : EIXIA IL et INIO- 
PILE, Outsider : Iempsal. 


PRIX DE GEMOZAO 


Je choisis : HECATE et HIPFO- 
RIFFE. Outsider : Hector VI, 


PRIX DE LA TOURELLE 
Attelé - 1.500.000 fr. - 2.800 m. 


Restent engagés après la première décla- 
ration de forfait : 


Hérodiade III 

Ginetta . sonsosouse 
Fort de France R dhososovssses 
Gerbe d'Or . 

El Galli .... PPTTITII IL 
Franc Tireur IL 

Hell Volo é 

Giroflée F 

Faust VII 0060 

HIOTOS D 5,060 c0vé6e 
Falerne . 

Gavotte de la Richard 

Glamour II 

Emden 
Falémé : 
Etincelle de 
Hatik ’ 


2800 
2800 


. Lande "12221111 


Je chisisis .: HORUS L et 
OLO. Outsider : Hatik 


PRIX DE VILLEBEAL 


© Je choisis : GALEJADE DE 


17 h. 25, mi-moyens (15x3) : 
France, Valère Benedetto c. Jacques Herbillon. 
18 h. 35 (3x3) 


18 h. 50, mouche (8 x 3) 
Roger Busata. 


Champ. de 


: Combat d'amateurs. 
: André Gasperini €. 


GRANDCHAMP et MAALBRAN HI. 
Outsider : Hérodiade EI. 


PRIX DE LONGUE 


© Je choisis : HAON et HOU- 
PETTE LI. Outsider : Hop La. 


Hier à Vincennes 


IMPERATOR aurait battu ai- 
sément Ida B s’il n’avait perdu 


100 mètres au signal Revenant | 
attaquer Ida B à l'entrée de la | 


ligne droite, fl se désunissait et 
renouvelait cette incartade à mi- 
ligne droite. 


GENDARME s’est honorable- | 


ment comporté. 

FRAM WILLIAMS n’a cédé 
qu’en abordant les derniers tour- 
nants, GALEJADE III est venue 
de loin finir fort. 

HORUS L a l’excuse d’une 


faute entre les derniers tour-| 
nants, alors qu’il était en bonne | 


positiono. 
GIOVANNA a longtemps figuré 
en bonne position. 
1. — PRIX DE SARLAT 
1. Ida B (D, Gillet) 


2. Jliund (G. Riaud) .... 
3. Irrésistible (Ch. Touchard) 

Non placés : Iros R (M.-M. Gougeon), 
Ithaque, Idyile IV, Il s'en va, Ivan Wil- 
kes, Imperator, Iou Iou, Incitatus de 
Grandchamp, In extremis II. 

Durées : 3’ 19° 7, 3’ 22’ 6, 3’ 241 
3’ 26° 9. — Réduct.: 1’ 25’, 

2. — FRIX DE FLORAC 
1. Jacky Williams (C. Domergue) o 63 
16 
2. Java (J.-R. cree . 13 
3. Jella (J. Riaud) ,........ 12 

Non piacés : Jezebel (J! Kruithof): 
Joyeuse H, Jeanine, Jacinthe Rose, Ju- 
Hana L, Jezabelle Fée. 

Durées : 3! 31°’ 1, 3 337, 3’ 4''1 
3’ 36 9. — Réduct.: 1’ 29''8 


3, — PRIX DE VIRE 
1. Grenoux (A.-D. Ollivaud) .. G. 63 
, 24 
2. Good Boy (M.-M. Gougeon).. P, 18 
3. Gitane X (M. Riaud)......., P, 56 
Non placés : G., B., (B. Simonard), 
Grain d'Orge, Guétigny II, Guenrocoise, 
Gendarme, Gathon, Géanus B, Gamine 
du Luot, Georgie Bird, Goury. 
Durées : 3° 18'', 3! 20'' 1, 3’ 22'' 5, 3’ 
23'', — Réduet.: 1! 27’, 


4. — PRIX EPHREM HOUEL 


1. Idylle V (R. Cholloux) ,,.... @G, 74 
D 17 
2. Insigne (H.-R. Durand) ..,.. P, 12 


L'EXPRESS, 








FEU”. votre voiture de demain ? 


Le « Firebird IL » a été 
conçu pour un usage touris- 
tique normal et a fait ses es. 
sais sur route avant sa pré. 
sentation au Motorama. C'est 
une conduite intérieure à 
quatre places, équipée d'un 
moteur à turbine de 200 Cv, 
Dans ce moteur, d'un poids 
total de 385 kilos, l'air passe 
d’abord par un compresseur, 
où sa pression est portée à 
trois fois et demie celle de 
l'atmosphère, puis est injecté 
dans la chambre de combus- 
tion où il se mélange au pé- 
trole, Le mélange est enflam- 
mé dans les quatre brûleurs 
par une étincelle électrique, 
après quoi In combustion se 
poursuit d'elle-même, Les gas 

qu'elle dégage sont alors di- 
neéé, bar une tuÿère, sur les 
ailettes d’une turbine qu'ils 
font tourner à {a vitesse de 
25.000 tours-minute, Cette tur- 
bine est reliée aux roues par 
des organes de transmission 
analogues à Ia boîte de vi- 
tesses d’une voiture normale, 


La carrosserie de l’ « Oi- 
seau de Feu » est en titane, 
métal extrêmement léger 
d’une grande résistance, M. 
Harlow Curtice, président de 
la General Motors, a déclaré 
que c’est la première fois que 
le titane, dont le laminage et 
surtout le soudage présentent 
de nombreuses difficultés, est 
employé avec succès en car- 
rosserie automobile. 


Milis) P, 


Marais (F 
Iris DA, 


3. Ile d'Amour (Ch. 

Non placés : Ilot du 
Réaud), Ixia II, Ito le Prince, 
Ica VI. - 

Durées : ,3 37”, 
38°" 9. — Réduct.: 
1° 22” 4 

5. — 
1. Guichet 


3° 37° 2, 3° 38"4,# 
1°22°7; Ile d'Amour : 


PRIX DE L'ANGOUMOIS 

(B. Simonard) .... G. 1% 

P, # 
2. Gars de Fontenay (Bouffard) P. 17 
3. Guetteur IL (J. Rigaud) P., 7 

Non placés : Galéjade III (F. Br- 
hier), Fairy d'Or, Gosse d'Atus, Golan- 
court B, Grandeur, Goéland d'Amour, 
Gitane de la Brosse, Giroflée G IL, Fred 
Williams, Grézieux, Gentiane, Fougère 
IL, Fram Williams. 

Durées : 83’ 41: 3, 3’ 41” 9, se 
3° 444, — Réduct.: 1’ 25° 1; Guet- 
teur IL: 1249. 

Kapports couplés : 
fr., placé 117 fr.; 
(88) placé 70 fr. 


6. — PRIX DE VICENCE 
1 Frelatée (Ch, Mills) ... 1 & : 


(28) gagnant 311 
(85) placé 208 fr; 


2. Ginetta (R. Baudron) P. ï 
3. Fort de France R (Durand) P. : 

Non placés : Gavotte de la Richar 
(F. Réaud), Hérodiade III, Filochard 
LB, Giroflée F, Fyigia, Huguette des 
Hagues, Gypsy VI, Falerne, Hilda Wi- 
liams II, Falémé, Horus L 

Durées : 3 53°’, 3° 53" 4, 3:53" # 
539, — Réduet.: 1' 23” 

Rapports couplés : (62) off #10 
fr, placé : 111 fr.; (43) placé 187 fr 
(65) placé 169 fr. 


1. — PRIX DE LISIEUX 
i. Hippogriffe (J.-P, Dubois) .. g 


2. Franc Tireur IL (P. C.-Mail.) P. 18 
3. Grand Cru de la Cavée (Sim.) P. 
Non placés : Figaro IV (B. sin 
nard), Espoir d'Auvergne, Fanfsn 
Histoire de France, Giovanna, 
Bourg, Emeraude X, Faro, Factow" 
Esdelor, Hiatus du Pont. se 
Durées : 3487, 3451, # #4 
3 46" 1. — Réduet.: 1 252; 
Tireur II ; 1° 25’, 
Rapports couplés : 
fr., placé 31 fr,; (8) 
(50) placé 94 fr. 
8. — PRIX DE SAINT FLOUB 
1. Haïlbran IL (A, Angué) ..:: S 


P. 


(47) gagnant g 
placé 1 


(L, Carré) .. … 
(M. Ricklin) . P. 


( 
Non placés : Gamin des Touc nes (P 
J, Thorn), Faunus II, Empire, see 
Farceur IV, Fabliau, Gady pré, d'or 
IL, Ecureuil IX, Flore Bird, Ger 
Enchanteur. 
31748 


2. El Galli 
8. Franklin IL 


3! 16’’ 6, 3’ 17 





Durées : 
7" 4. — 


— Sam. 25-Dim, 26 fév. 1956 P 


Réducet.: 1’ 228 
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Course dramatique dans la descente féminine 





Marysette Agnel se confirme 
la meilleure skieuse française «cadeau ” à Reims 


Jean Mermet, en fond, a battu 





— 


e Rugby XV 
D mmane 


L’Irlande 


espère conjurer 
le mauvais sort 
devant 


l’'Ecosse 


DUBLIN. L'Irlande et 
fEcosse espèrent pouvoir dispu- 
ter, cet après-midi, leur troi-| 
sème match du Tournoi dés 
Cinq Nations, au terrain de Lans- 
downe Road, recouvert d'une 
mince pellicule de neige. 

Match important pour les deux | 
équipes qui ont besoin d'amélio- | 
rer leur situation : | 

L'Irlande a été battue par la| 
France (8-14) et par l'Angleterre 
(0-20). d ; a | 

L'Ecosse, après une victoire 
obtenue sur la France (12-0) a 
dû s'incliner devant Galles (3-9). | 


Des deux formations en pré- | 
sence, elle est donc la mieux | 
lacée. 


Les Ecossais, pour leur part, | 
ont procédé à de sérieux rema- | 
niements. Ils ont fait glisser leur | 
capitaine, Cameron, du poste de 
centre à celui d'ouvreur, à place 
de Grant, insuffisant, et ont pro- | 
mu un nouveau centre, Mc 
Clung, dont on. dit grand bien. De 
plus, ils rappellent leur ancien 
demi de mêlée Dorward, au 
poste tenu jusqu'ici par Camp- 
bell Hormis cela, ils conservent 
dans sa constitution initiale, la 
ligne d'avants qui leur a donné | 
entière satisfaction, 


Branle-bas irlandais 


rene 
L'Irlande, de son côté, a rien de | 
moins que bouleversé son équipe. | 
L'arrière, Me Kelvey, disparaît 
au profit de l’ancien, P. J. Ber- 
kery, qui joua contre Galles en 
1954 et 1955. L’ailier Gaston est, 
lui aussi, limogé. Hewitt devient 
son successeur, ayant déjà joué 
l'an dernier contre l’Ecosse. 

Auprès du talentueux centre 
0'Reilly revient un ancien : Hen- 
derson. Ce qui permet à Pedlow 
de reprendre son poste d’ailier. 
Quant au demi de mêlée Mulli- 
gan, très discuté, on l'éminine. 
O'Meara, son précédesseur, lui 
dame le pion. 





* 
Quelques matches 
à liquider demain 


On va liquider demain quelques 
matches remis du championnat 
de France de rugby, la plupart 
de ceux-ci n'ayant pu être joués 
le 5 février dernier. 

Sans que toutefois l'état actuel 
des terrains puisse autoriser un 
optimisme béat. 

Deux chocs importants sont 
prévus : Narbonne (5°) c. Angou- 
lême (4) en poule À. A l'aller, 
Angoulême avait gagné chez lui 
(3-0). Narbonne, bien entendu, 
envisage sa revanche à domicile. 





Grenoble (7‘) accueille Péri- 
Bueux (3°), avec lequel il fit 
match nul (3-3) précédemment. 


ais Grenoble est loin de la qua- 
lfication certaine pour les seiziè- 
mes de finale. Une victoire lui est | 
nécessaire. Périgueux, solidement 


® Jeu à XII 


Deux chocs importants 
en jeu à treize 


Deux matches pour le moment 
he seront pas disputés demain en 
championnat de France de jeu à 
er : Bordeaux-Marseille et 

eltic-Lézignan, On ne jouera 
donc pas à la piste municipale 
de Vincennes. 

inq confrontations restent ce- 
pendant épinglées au programme. 
Principale met face à face 
çercassonne (4) et Avignon (2°). 
© dernier n'a pu jouer l'autre 
manche et, avec un match en 
wo a laissé la place de leader 
L arseille, victorieux de Lézi- 
: an (39-0). Carcassonne part 
avori bien entendu! Mais Avi- 
EnOn peut inverser le pronostic 


sl ses avants ti 
des Audois, s tiennent bien ceux 
Cavaillon (9) - Villeneuve (6°) 


ee le second choc important de 
journée, Si le second nommé 
D obligé de s'incliner, ses es- 
rs d'atteindre les demi-finales 


2 l'est très en retard — risque- 


ent de s'envoler. 


Carrara de 13 


secondes ! 


(De notre envoyé spécial Serge LANG) 


BRIANÇON. 


VEC une avance de 1”2, Marysette Agnel a conquis ven- 
dredi son deuxième titre national devant Josette Nevière. 
Cette course des dames n’avait cependant rien de féminin. | 

Ce fut en effet une terrible épreuve par élimination, près de la | 


moitié des vingt-cinq concurrents 
ayant fait des chutes plus ou 
moins graves. Or ce terrible jeu 
de massacre se situa à quelques 
mètres de l’arrivée et il fallut 
qu’une des concurrentes, Michèle 
Stamos, percute le poteau de l’ar- 
rivée, arrache la banderole et 
bouscule l’attirail de la cellule 
photo-électrique du chronomé- 
trage pour que l’on comprenne 
enfin que le passage réservé aux 
concurrentes en fin de course 
était beaucoup trop étroit. La fin 
de la course était, en effet, très 
sévère et les concurrentes termi- 
naient sur une série de bosses 
qui, la fatigue aidant, les dépor- 
taient en dehors de la piste. Au | 
même endroit, onze concurrentes 
tombèrent au moment où elles 
s’apprêtaient à franchir l’arrivée 
après une descente rendue déjà 
très difficile par les conditions 
atmosphériques. 


Victoire d’une 
grande championne 


Si Marysette Agnel svait connu 
une telle forme lors des Jeux 
olympiques, elle n’aurait pas 
quitté Cortina sans une médaille 
d’or. Hier, elle fut d’une sûreté 
remarquable, ce qui lui permit de 
s'offrir toutes les audaces. 

Josette Nevière, seconde à 
1” 2/10, fut également parfaite, 
Une seule concurrente aurait pu 
battre hier Marysette Agnel : Ma- 
deleine Front, qui ne termine 
qu’à 8” 1/10 (4 au classement 
mixte seniors et juniors), qui 
perdit sans doute 10” lors de sa 
chute très douloureuse à une lon- 
gueur de skis de l’arrivée. Très 
belle performance également que 
celle de Paulette Girardet, cham- 
pionne de France juniors, qui 
réalisa le troisième meilleur 
temps de la journée, 

Le fond (seniors) s’est couru 
sur une boucle de 15 km., sans 
difficultés notables et avec seu- 
lement quelques très rares chan- 
gements de direction, 

Les 13 secondes qui séparent 
à l’arrivée le vainqueur Jean Mer- 
met de Benoît Carrara dénotent 
à quel point la lutte fut sévère 
entre les deux hommes. 


James Couttet 


forfait en descente 


Ce matin se disputera la des- 
cente des hommes sur la piste 
« olympique » de Serre-Cheva- 
lier, Avec ses 900 mètres de déni- 
vellation, ses passages en forêt 
très étroits, sa fin hallucinante 
avec des plaques de glace et des 
bosses, elle rendrait cette épreuve 
digne d’un championnat du 
monde, L'homme. qui triomphera 
de ces difficultés n’aura pas volé! 
son titre. 

James Couttet, qui se blessa 
plus sérieusement qu’on ne l’avait | 
pensé lors de sa chute au slalom 
spécial de jeudi, a été obligé de 
déclarer forfait. 











FOND. — 1, Mermet Jean (Ju- 
ra), 45’ 45" 2. Carrara Benoît 


(Lyon), 48’ 58” ; 8. Mandrillon 
René (Jura), 44 24” ; 4, Perrier 
Jacques (Jura), 45 35” ; 5. Per- 
rier Gérard (Jura), 45 39’ 

FOND JUNIORS. — 1. Mercier 
René (Savoie), 85’ 9’ ; 2. Mathieu 
Félix (Jura), 36’ 12” ; 3. Crétin 





Daniel! (Jura), 36 36” ; 4. Salvi 
Emile (Dauphiné), 88’ ; 5. Arnaud 


Robert (Dauphiné), 38’ 17’ 
DESCENTE (femmes), — 1. 
Marysette Agnel (Mont-Blanc), 


2’ 20” 4/10 ; 2, Josette Nevière 
(Dauphiné), 2’ 21” 6/10 ; 3. Pau- 
lette Girardet (Mont-Blanc), 2’ 
24 2/10 (première catégorie ju- 
niors) ; 4. Madeleine Front (Sa- 
voile), 2’ 28’ 5/10 ; 5. Thérèse Le- 
duc (Vosges), 2’ 30’ 6/10 
* 


Tony Sailer échappe 


à un accident 
VIENNE. 

Tony Sailer a eu un accident 
d'auto près de Lend (province de 
Salzbourg). Alors qu'il se rendait, 
en compagnie de son père, de 
Kitzbuehel à Bad-Gastein, la voi- 
ture, par suite du verglas, dé- 
rapa et s’écrasa contre le para- 
pet d’un pont. Le triple Champion 
de ski est sorti indemne de l'ac- 
cident, son père a été légèrement 
blessé à la tête. La voiture a été 
gravement endommagée. 











Louison Bobet 





Dans 


Au Pare, le Racing 


(5 


ne fera pas de 


E stade de Reims n’est pas rancunier : contré en Coupe 
d'Europe par les dirigeants du football parisien — et 
notamment ceux du Racing — il a néanmoins accepté, 

puisqu'on chômera demain en championnat, de conclure un 
match amical avec. le R.C. Paris qui récupérera ainsi un peu 
de l’argent qu’il comptait obtenir sans jouer. 


Le public ne se piaindra pas, ce 
public qui sait bien qu'avec les 
joueurs de Batteux il n'est ja- 
mais déçu. Et comme il n’ignore 
pas que les f@ætballeurs du Ra- 
cing excellent à briller lorsque le 
match qu'ils disputent est « pu- 
blic », il se rendra au Parc des 
Princes avec l'assurance d'assister 
à une rencontre très agréable. 

Aucun enjeu — sinon de pres- 
tige — n'état en cause, le Racing 
sacrifiera sans doute à l'offensi- 
ve.… si chère aux Rémois. Des 
deux côtés, les équipes seront à 
peu près au complet, Penverne 
manquant à Reims, et Guillot 
s'étant vu préférer Ugorenko, tan- 
dis que Dalla-Cieca ne jouera pas. 
Autrement dit, le choc sera fort 
équilibré, les Parisiens compen- 
sant leur infériorité en jeu col- 
lectif par une ardeur qui, si le 
terrain reste très sec, pourra 
troubler les Champenois, 


Mais on n’attachera qu’une va- | 


leur symbolique au résultat si les 
Kopa, Leblond, Jonquet, Bliard, 
ici, Sosa, Marche, Cisowski, Curyl, 
Gabet, là, font ce qu'on attend 
d'eux : du beau jeu, 

En lever de rideau, Reims et le 
Racing (premières amateurs) se 
rencontreront en championnat de 
France, groupe Nord, dont Reims 
est le leader. 


R.C. PARIS, — Pivois (1) ; Le- 
long (2), Marche (3) ; Sosa (4), 
Happel (5), Gabet (6) ; Grillet 


(7), Ugorenko (8), Pillard (9), Ci- 
sowski (10), Curyl (11). 

REIMS, — Sinibaldi (1) ; Zimny 
(2), Giraudo (3) ; Siatka (4), Jon- 
quet (5), Cicci (6) ; Templin (7), 
Glovacki (8), Kopa (9), Leblond 
(10), Bliard (11). 

* 


© L'équipe de football « C.W.K.S. », 
championne de Pologne, à fait 
match nul, à Budapest, avec la for- 
mation hongroise « Honved », an- 
nonce l'agence hongroise M.T.I. 

D'autre part, toujours selon 
l'agence M.T.I, les « Espoirs » 
hongrois ont effectué un match 
d'entraînement, hier, en vue de leur 
prochaine rencontre avec les « Es- 
poirs » français, le 25 mars. 


“l’Echo d'Oran 





lourds, rarement au mieux de leur forme mais en pleine 
préparation, les cyclistes se lancent généralement, dans 
ces batailles d’avant-saison, avec beaucoup de conviction. 


ments tôt venus qu'affectionnent les vedettes et les. autres. 


Les organisateurs ont du reste 
tenu à soigner leur affiche. Si 
le premier vainqueur de la sai- 
son, Francis Anastasi, et son 
« collègue » Anquetil, retenus 
par l'autorité militaire seront 
absents, la plupart des cham- 
pions en renom se trouveront à 
Oran : L. Bobet (qui a décidé de 
faire une tentative après sa 
convalescence), son frère Jean, 
Géminiani, Darrigade, F. Mahé, 
Hassenforder, Dupont, A. ,Rol- 
land, Forestier, Dotto, Gaul, 
Graf, Bouvet, Saint, etc. 

En somme, agréable bataille 
en perspective où les grands 
noms n'auront pas nécessaire- 
ment le dernier mot. Mais on 


peut tenir pour certain que des | 
« spécialistes » comme Dupont | 


ou Darrigade, et des hommes 
spectaculaires comme Hassen- 
forder ou. Elliott ne seront que 
difficilement battus. Quant à Bo- 
bet, on pense qu'il effectuera 
surtout une sortie de « recon- 
naissance », 
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Natation, à Karlsruhe 





Les Françaises 
se heurtent aux 
Allemandes 


de l'Ouest 


Aujourd'hui et demain, à 
Karlsruhe, l'équipe de France 
féminine de natation se heur- 
tera à la formation de l’Allema- 
gne de l'Ouest. Avec, pour 
leaders, Heda Frost, Dutheil, 
Jany, Sendral et A. Delmas, les 
Françaises doivent se comporter 
fort heureusement, et une perfor- 
mance de l'une d’entre elles ne 
surprendrait pas. 














INTERNATIONALE 


Matériel 





Bobet sera fixé sur son avenir 


A saison routière, en cyclisme, prend le départ. LE . 


| 


L’ « Echo d'Oran » est précisément l’un de ces rassemble- | 


© Basket 


RACING-- 
ROANNE 


en Coupe 


Si les batailles de Coupe, en 
basket, sont souvent pleines 
d’académies et si les « surprises » 
sont relativement peu fréquentes, 
elles prennent en général un ca- 
ractère 


très violent lorsque l’on 
aborde les stades décisifs. Ce sera 
le cas, aujourd’hui et demain, 
avec les huitièmes de finale, 
d’une compétition dont Villeur- 


banne et le Racing (finalistes du 


championnat) demeurent les fa- 
voris. 

Or, pour confirmer ce titre, le 
Racing devra éliminer un rude 


adversaire Roanne, qu’il ren- 


contra déjà en demi-finale et 
qu'il ne battit que fort difficile- 
ment après prolongation. Un pa- 
reil esprit de revanche et de. 
confirmation animera deux 


« cinq » très près l’un de l’autre. 
Le Racing aura l'avantage de 
l’avoir emporté une première fois. 


© Tennis 


Les jeunes 
de Londres ont 
du tempérament 


Les tennismen de Londres sont 
venus avec l’idée bien arrêtée de 
vaincre. Dans l'équipe parisienne, 
Pilet, hors de forme, Paul Rémy, 
désabusé, Molinari, toujours aussi 
décevant, et Haillet, peu habitué 
au bois, durent laisser, hier, la 
victoire aux Britanniques. 

Seul, Thomas parvint à vain- 
cre Barrett en deux manches. 

Simples. — Paish b. Molinari, 
9-7, 64; Knight b. Haillet, 6-4, 
12-10 ; Oakley b. Pilet, 6-2, 6-3 ; 
Thomas b. Barrett, 6-!, 62. 

Doubles. Davis-Paish  b. 
Rémy-Thomas, 9-7, 62; Knight- 
Wilson b. Haillet-Pilet, 6-4, 6-4. 


Aujourd’hui 


13 heures : G.D. Oakley c. J. 
Thomas ; G.L. Paish c. P. Dar- 
mon ; R.K. Wilson c. P. Rémy ; 
M.G. Davies c. J.-C Molinari ; 
WA. Knight-R. K. Wilson c. M. 
Bernard -J.-C. Mo!inari M. G. 
Davies-G. L. Paish c. R. Haillet- 
G. Pilet; J.E. Barrett-G. D. 
Oakley c. P. Rémy-J. Thomas 


Demain 


12 heures : J.E. Barrett €. G. 
Pilet ; R.K. Wilson c. R. Haillet; 
M. G. Davies c. P. Darmon ; W. 
A. Knight c. P. Rémy; M.G. 
Davies-G. L. Paish c. M. Bernard- 
J.-C. Molinari; W.A Knight- 
KR. K. Wilson c. P. Rémy-J Tho- 
mas ; JE. Barrett-G. D. Oakley 
contre R. Haillet-G. Pilet. 


Près de 100 épéistes 
à Coubertin 


Au stade de Coubertin se dé- 
roulera dimanche, à partir de 
8 h. 30, une compétition interna- 
tionale à l'épée électrique, par 
élimination directe. 


2 . 
Sélection 

Le 10 mars prochain, en Italie, 
aura lieu la rencontre France- 
Italie dotée de la Coupe Gaudini, 
au fleuret électrique. 

A cet effet, et pour désigner 
les six fleurettistes qui représen- 
teront la France, une réunion de 
sélection au fleuret électrique 
sera organisée par la Fédération 
française d'escrime le samedi 25 
février, à 20 h. 30, dans la salle 
d'armes du Cercle militaire, place 
Saint-Augustin. 





© Boxe 
Réunion au (Central, demain 
après-midi (15 h. 15). Au pro- 


gramme : Viola - Marchand ; Las- 
kowski - Assaga ; Menotti-Lecheval- 
lier et De Souza-Roy, 


®@ Catch 


Catch, à la Mutualité (15 h.), 
avec Charron-Mann, Ledue-Ochoa, 
Corn-Bernaert, Aledo-Bernardo et 
Lsrael-Ricetti. 











































SOURIRE EN AVANT 


par Alfred SAUVY 


p ECONFYURTANTE, 
la lecture de cet extrait d’une 
revue américaine : 


« D'après les données 
moyennes du « Manufac- 
turers record », l’installa- 
tion d’une nouvelle usine, 
employant 150 travail- 
leurs, aurait pour consé- 
quence d'amener un total 
d’investisser ents directs 
de l'ordre de 200.000 dol- 
lars de traitements et sa- 
laires. Elle fournirait l’es- 
sentiel de la clientèle à 33 
magasins de détail, provo- 
querait létablissement 
d'une école de 33 locaux, 
avec 18 maîtres et assu- 
rerait la subsistance d’un 
millier de personnes. Cette 
usine donnerait lieu au 
service et à l'entretien de 
440 automobiles, procure- 
rait une recette de 200.000 
dollars aux chemins de fer 
et un courant d'affaires à 
24 personnes des profes- 
sions libérales. Son assiet- 
te taxable serait de 2,5 
millions de dollars. Elle 
provoquerait un courant 
d'achats en produits agri- 
coles de 350.000 dollars et, 
en produits industriels, de 
15 million de dollars. » 


C'est l'esprit 
qui compte 


N. retenez pas ces 


chiffres, c’est l’état d'esprit 
qui importe, Ils dénotent que 
les Américains, si pessimis- 
tes avant la guerre (avec 
leurs théories morbides et 
malthusiennes de la matura- 
tion, du stagnationnisme), 
abordent maintenart l’avenir, 
avec r'intention de tailler lar- 
gement dans la carrière de 
richesses. Mais ils ne revien- 
nent pas pour cela à l’épo- 
que héroïque du pionnier 

quand ils établissent une 
usine, ils évaluent les consé- 
quences de cette création, 
prévoient qu’il faudra Îles 
fournisseurs des ouvriers, 
puis les fournisseurs des 
fournisseurs, etc. Et, de pro- 
che en proche, bourgeonne la 


P.T.T. : Congés | 
payés étalés 
sur six moix 


M. Eugène Thomas, secrétaire | 
d'Etat aux P.T.T., a pris, hier, la | 
décision de réduire à six mois la 
période d’échelonnement des 
congés payés du personnel des 
PORT. 

Les postiers ne seront désor- 
mais plus obligés de prendre 
leurs congés avant le 1° mai, ce 
qui gênait considérablement ceux | 
qui, jusqu'alors, devaient prendre 
leurs vacances pendant la mau- 
vaise saison de l’année. 


dite 


| 


richesse, grâce à laquelle il 
est permis de sourire, non 
par nostalgie du passé, mais 
en avant. 

A la faveur de cette techni- 
que nouvelle de prévision, 
que nul n’imaginait avant la 
guerre, il sera permis de voir 
plus clair et, sans recourir à 
la planification soviétique, 
d’asseoir des projets vigou- 
reux, c’est-à-dire d’avancer 
plus vite avec moins de ris- 
ques. 


Tous d'accord ? 


Le chiffres cités ci- 
dessus font rêver, mais il ne 
suffit pas de rêver. L'avenir 
n’est ainsi dompté que par un 
travail méthodique. Il ne 
s’agit pas de construire n’im- 
porte où n’importe quelle usi- 
ne, dans n’importe quelles 
conditions. Un grand princi- 
pe, fort bien énoncé par Paul 
Vezléry « Je vaux par ce 
qui me manque ». A l’inver- 
se, trop souvent, nous nous 
ruinons par ce qui nous 
inonde déjà. 

L'avantage d’un retard, 
c'est qu’on peut le combler. 
Nous voyons ce que font ceux 
qui sont devant nous sur la 
route ; celle-ci est bien tra- 
cée pour nous. 

Reprenons, une fois encore, 
l’'énumération donnée plus 
haut, véritable corne d’abon- 
dance : toutes les classes s0- 
ciales y trouvent leur compte, 
ouvriers, paysans, professions 
libérales, commerçants, etc. 
Les poujadistes vont-ils être 
d'accord ? 

1 egt entendu que tout 
n’est pas résolu par un ac- 
creissement de richesses, ne 
serait-ce que la façon de les 
partager. Mais, enfin, il sem- 
ble bien que tout le monde 
pourrait trouver avantage 
dans l’aventure. Si nous par- 
venons à extirper le malthu- 
sianisme de la moelle de nos 
os, où il s’est infiltré, plus fa- 
ciles seront les accords et 
moins basses les disputes. 


A. S. 
(Copyright L'Express.) 


| 


19 morts 
dans un 
accident 
d'avion 
en Syrie 


DAMAS. — Cet après-midi, à 
dix kilomètres d’Alep, où il ve- 
nait de faire escale, un avion de 
la Société d'aviation civile sy- 
rienne s’est écrasé au s01l. 

Les trois membres de l’équi- 
page, ainsi que les seize passa- 
gers, ont été tués. On ignore en- 
core les causes de l’accident. 


M. Poujade n'ira 
pas à Bruxelles 


Le ministre de la Justice de 
Belgique, M. Albert Lilar, a in- 
terdit à M. Pierre Poujade de 
prendre la parole en public à 
Bruxelles, où l'avaient invité des 


groupements belges de commer- | 


çants et d'artisans. 


En Louisiane 


Les députés 
racistes seront 


excommuniés 
NEW ORLEANS. 





L'archidiocèse a menacé d'ex- | 


communication tout membre ca- 


tholique du Parlement de Loui- | 


siane qui prendrait part à une 


législation raciale ordonnant la | 
séparation dans les écoles des en- | 


fants noirs ét des enfants blancs. 
Cette menace a été publiée par 
l'organe officiel de l’archidiocèse, 
le « Catholic Action of South »,. 


Ce soir, à 20 heures 
Allocution 
radiodiffusée 


de M. Gazier 


M. Albert Gazier, ministre des | 


Affaires sociales, doit prononcer 


ce soir, à 20 heures, sur la Chaï- | 


ne nationale, 


une allocution au | 


cours de laquelle il exposera la | 


politique du gouvernement actuel | 


dans le domaine social, 

M. Guy Mollet, président du 
Conseil, reprendra samedi pro- 
chain le cours de ses déclara- 


tions hebdomadaires à la radio. | 


La C.C.T. s'apprête à signer 
un ‘accord Renault” chez Olida 


Un entretien a eu lieu, mercredi dernier, entre un membre du 
Bureau national de la Fédération de l'alimentation C.G.T. et le secré- 
taire général de la Fédération C.F.T.C., au sujet de la signature éven- 
tuelle par la C.G.T. de l'accord « type Renault » conclu aux usines 


Olida, en octobre dernier. 


Pour des raisons internes, la Fédération C.G.T. ne peut approuver 
officiellement un accord comportant, d’après elle, « une certaine colla- 
boration de classe », bien que le syndicat C.G.T, de chez Olida ait 


décidé de le signer sans réserve. 


Solution envisagée : une union des syndicats C.G.T, entre 
les diverses usines Olida serait prochainement créée. Cette 
union signerait l'accord en son nom propre, dégageant ainsi 
l’autorité de la Fédération vis-à-vis des instances de la Confé- 
dération générale du travail dont elle dépend. 


VENIR 
2727771772 


3 MODELES DE3,5 KGS À 5 KGS 


AUCUNE MANIPULATION + LAVACE PAR BARBOTAGE 
AVEC SENS DE ROTATION ALTERNE DANS UN TAMBOUR 


HORIZONTAL EN ACIER 


INOXYDABLE SUPPORTE PAR 


DEUX PALIERS + ESSORACE CENTRIFUCE * EBULLITION 
RAPIDE + RINÇACE A EAU COURANTE + CARROSSERIE 
ENTIEREMENT EMAILLEE EN ‘'VITRIFIE' e CUVE MONO- 
BLOC" SUSPENDUE ABSORBANT TOUTES LES VIBRATIONS 


DEMONSTRATION, 
FEL: : 


118 Bd 


MAC-MAHON 21-08 
ARTS MENACGCERS. CRANDE NEF, STAND 
” 


TUE 
28-29 
D23 B 


MALESHERBES 
WACRAM 


«Perdu» en plongée dans l'Arctique : 


Le sous-marin 
Acheron a fait 


vivre 4 


heures 


d'angoisse 
à l’Angleterre 


LONDRES, 


ont vécu dans l’angoisse, Le sous-marin britannique Ache 


P ENDANT quatre heures, hier, soixante-cinq familles anglaises 


ayant à son bord six officiers et cinquante-neuf hommes, a été 
porté « manquant », puis « coulé ». Il se trouvait au fond des mers à 
67° de latitude nord et à 30° de longitude ouest, dans les eaux polaires 


au large du Groenland. 


I1 était en plongée depuis le 
22 février à 13 heures et devait 
signaler sa position hier à 1fheu- 
res. 

À ce moment, aucun message 
ne fut capté. 

Tous les navires patrouillant 
dans la zone et tous les avions 
reçurent aussitôt l'ordre de le re- 
chercher. L'angoisse grandissait 
à l'Amirauté anglaise. Minute par 
minute, les agences de presse et 
la radio signalaient « que l’es- 
poir diminuait ». 

A 16 heures, soudain, la nour- | 
velle courut sur les fils : « L'Ache- | 
ron avait envoyé un message ». 

L'Amirauté attendit une heure 
avant de confirmer que le dra- | 
gueur de mines Coquette, parti | 
de Reykjavik, dès l'alerte, avait 
pu capter le signal-radio de 
l'Acheron et qu'il en avait infor- 
mé la base du sous-marin de Ro- | 
thesay, en Ecosse. | 

L'Acheron, qui participait aux | 
exercices de navigation arctique, 
avait bien donné de ses nou- 
velles, mais aucune station d'é- 
coute n'avait pu les recevoir : les 
taches solaires signalées par l'Ob- 
servatoire de Greenwich avaient 
perturbé les télécommunications 
et empêché d'entendre les messa- 
ges du sous-marin. 


Les pilotes | 





du Paris-Saigon 

tombé au Caire 
étaient mal 
informés 


De l'enquête ouverte au Caire | 
pour déterminer les causes de} 
l'accident survenu cette semaine 
à l'avion Saigon-Paris, accident 
qui causa la mort de 52 des pas- 
sagers, il ressort que, au moment 
de la catastrophe, l'avion se trou- 
vait hors de son trajet normal et 
bien au-dessous de son altitude 
de sécurité, 

Il semble que quelque chose | 
ait manqué à l'information des | 
deux pilotes, soit par une défec- | 
tuosité des appareils de bord, | 
soit par une mauvaise interpré- | 
tation des signaux émis par la | 
tour de contrôle du Caire. 


Une proposition 
de loi en faveur 


de la prophylaxie 
| anticonceptionnelle 


1 


PARIS. — MM. Emmanuel 
d'Astier de La Vigerie, Dreyfus- | 
Schmidt et Ferrand, députés 
progressistes, ont déposé une| 
proposition de loi tendant à pré- | 
venir la multiplication des avor- 
tements criminels par la prophy- | 
laxie anticonceptionnelle, | 

Ils demandent l’abrogation pu- | 
re et simple des articles 3 et 4, 
de la loi du 31 juillet 1920, 

Emmanuel d’Astier est le pre- 
mier directeur de journal qui, | 
dans la presse française, a ou- | 
vert .ses colonnes au problème 
de l'avortement clandestin, en 
publiant une enquête de Jacques 
Derogy. 


Le numéro de « L'Express » 
du 24 février 1956, a été tiré 
à 157.000 exemplaires, 


LES EDITIONS DE MINUIT 


td 


LONDRES 


Le gouvernement 
divisé sur la 
suppression de 


la peine de mort 
LONDRES, 


E vote de la Chambre dé 

Communes, pour l'abolition 
de la peine de mort en Angl 
terre, pose de sérieux problème 
au gouvernement Eden. 
sieurs de ses ministres, et no 
tamment MM. Lloyd George, lo 
Salisbury et lord Kilmuir, ont @ 
effet, depuis de longues année 
lutté contre cette décision et f 
s'opposent encore à ce que 
gouvernement prépare le projé 
de loi sanctionnant le vote del 
semaine dernière, 

M. Lloyd George a, à deux 
prises, essayé de convaincre 
Chambre que le maintien de 
peine capitale est à la fois popi 
laire dans le pays et nécessai 
dans les circonstances actuelle 
Il fut pour cela l'objet d'un 
campagne de presse de la p: 
des abolitionnistes, campagne q 
a abouti à un raidissement en 
core plus grand de sa position 

Après le vote de la semain 
dernière, M. Lloyd George aurai 
annoncé qu'il démissionnerai 
plutôt que de soumettre le pro 
jet de loi en tant que minist 
de l'Intérieur. Plusieurs 
bres importants du cabinet 
seraient solidarisés avec lui, De 
vant cette situation, Sir Anthot 
Eden a décidé que la Chambi 
aura à se prononcer sur un pi 
jet de loi présenté par un dépu 
travailliste, M. Sidney Silverman 
Les membres du gouvernemen 
resteront neutres au moment € 
vote comme ce fut le cas la 
maine dernière, 


SARRE 


Schneider vien 
à Paris, mais 
M. Pineau 


ne le recevra pa 


M. Schneider, président @ 
Landtag sarrois, va venir à 
ris pour s’entretenir avec 
experts sarrois qui sont ac 
lement consultés sur les poil 
techniques de la négociatie 
franco-allemande qui doit 
prendre à Bonn le 3 mars. 

M. Schneider, leader du 
libéral proallemand et an 
S.S., a été particulièrement } 
lent contre la France dans M 
tes ses dernières déclaratio! 
il ne sera pas reçu par M. Chr 
tian Pineau qui a déclaré L 
à ce sujet, au déjeuner d@ 
presse diplomatique, que 
Schneider ne détenait qu 
laissez-passer provisoire ; 
ajouté « nous n'avons pas 
que l’on puisse dire que 
les nuances de la politique 
roise n'ont pas été entendue 
Sans cela ce serait trop 140 
de remettre en question Cek 
points d’un accord sur la à 
Il n’est parfois pas mau 
mettre ses pires adversaifesn 
vant leurs responsabilités 2: 
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Avortement ou Contrôle des naissances ? 





